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EXTRÊME DROITE

Le cordon saniUire
ne tient plus qu'à un fil
Le cordon sanitaire a été inven-
té en Belgique afin d'empêcher
que les partis d'extrême droite
n'arrivent au pouvoir. Il a été
mis en place suite à la percée
du Vlaams Blok aux élections
législatives de novembre 1991.

Le monde politique flamand
avait réagi par un « accord»
entre les partis tradition nels
dans lequel ils s'engageaient à
exclure toute coalition avec le
Vlaams Blok, dont le pro-
gramme était jugé contraire à la
Convention européenne des
droits de l'homme,
Les partis francophones sont
allés un cran plus loin en Ins-

taurant un cordon sanitaire
médiatique, Les représen-
tant{e)s des partis politiques
d'extrême droite n'ont pas le
droit de s'exprimer en direct, ce
qui les exclut d'oHice des émis-
sions de plateau ou de débats
en direct. Les journalistes ont
en revanche le droit de « par-
1er}) de l'extrême droite et de
son programme, il condition de
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le mettre en perspective. Il n'est
donc pas interdit de publier le
résultat d'une interview si les
extra its sont insérés dans un
article cadrant le propos.
Si la N-VA accepte de gouver-
ner avec Forza Ninove, forma-
tion dirigée par un député du
Vlaams Belang (ancien Vlaams
Blok), elle brisera pour la pre-
mière fois ce cordon.

M.B.

Olne « Cédric Halin a largement
bénéficié de l'effet Publifin »

REPORTAGE_ ••••• _

L
'avmtige des plus beau .•.•
villages de Wallonie,
c'est qu'ils sont jolis.
QUl' même si on n'y
croise âme qui vive, I~

balade vaut le Mtour - comme
l'écrivent les guides touristiques.
Olne un jour de semaine, aussi
ensoleillé soit-il, n'est pas fran-
chement le marché du Midi. On
y a trouvé ce que l'on ne cher-
chait pas - des bocages, des
chapelles, un chantoir, un arbre
à dous - mais pour ce qui est
des supporters en liesse après
l'élection d'un des bourgmestres
les plus atypiques de Wallonie,
on repassera. « Olne, (.'~"'t ma
wmmll11C, ,i:II"uis né, je l'adore
mais les dU)$esont t,hangf, ,.'e.,r
dct1cnu une citi-durtoir, s,' dé-
sole Henri Requier, ancien
conseiller communal puis éche-
vin de ce qui s'appelait alors
Parti de la Liberté et du Progrès
- qui deviendra PRL puis MR.
Il ny a plus de bis,tro au cmtre
du village, pills de gel,,' ,[ehur"
.'<111'leu l' seu il. N

Lorsqu'on le croi,e, Hcnri va
pousser la porte de la maison
communale - «.Je duis renol/l't'-
1er ma ClIne d'identité.» 1I
connaît (presque) chacun des
4,000 habitants de la com-
mune, Cédric Halin, son nou-
"eau buurgmestre, ne fait pas
exceptÎtIl1, «Son éleetion /l'apiL<
vraiment été line surprise T/wis
je ne sais pa.' "i sa liste,
Pour Olne, aurait j,lit le
mêml' risultot si ~lle ne
,,'était f1lJ.,alliée (lU MR.

El puis, il a largemCllt
bén4ficié dt' l'efJf~tPubli-
.fin, "

Cédric Halin est ,'n el~
[et celui qui, échevin
RAB (Rassemblemeut
autour du bourgmestre,
apparenté CDH) des Fi-
nances, a décidé de
mettre son nez dans les
intercommunales dont
Olne est actionnaire. 11
s'est indigné en 2016 de
ces comités dl' sectcur
qui récompensaient
même les absents puis
s'"n est OUl'crt à nos col-
lègues de Sudpresse et
du Vif On mUllaÎl la suite ...
Une intégrité que lt·s électeurs
ont, dimanchc soir, choisi de ré-
('ompcnser: «Je remerde Andr';
Gille.v, Dominique Driml et
George., Pirr pOllr leur.• tU/'pi.
tudes, glissait-il ironiqueUlt'nt
dinlanehe au Soir. Cal' avant
llifJàire Pablifin, (/11 ne me
(,OIm(/i,~.suitpas. "

« Pour les geilS du village, ."lm
ilediol1 il'e,~tpliS vrai ment une
"u1']I1"1SC,il a &é71~jiciédl' son
au 1"lld'honnêtelé ", dit Serge,
croisé dans la station-seI"\'Ïce.
"Plu., qu'une "'ltrp,ùe, ,.'e.•1 an
e,~poil'qui se réal!"e. renchérit le
bourgmestre sortmt, GbiJ;lain
Scnden . .l'e.•pàai., que la quali-
té de., per.wlT1nesqui mlml 0('-

t'mlljlllb'7Jédurant cette légi.,la-
turc st'ruit reconnut', l,'est le
('as. »

La vraic surprise, rapportent
les quelques Olnois croisés

cntl'c le bureau de postc et la
station 'Illtal, c'est le succès de
la liste Le Bon Sens, un mouve-
ment apolitique amené par
Claml)' Dejong. «Si la li.•te de
Cédric }{ulir~a/ait plus rl~SO::
des VOlX, l' .~,t parce qull n,II
tll'ail f1lJ.' vraiment d('ppo"i-
tion, reprend Henri Requier.
Muis il/ait tout de mime souli-
gner la bonne volcmt" et h' s'u('-
('ès de Lr BOil Sens: a., ter-
minent (WeI' plu., (i~ 22 % de"
t'ui.1',,:e 'lui esl plus que ,'orl'Cel
pour une pl'Cmiel'l'e;.r:périe'llceen
politique. 011 peul sllppa.ler
qu'il •. Ollt mpté pas mal de "Oi.l'
('he:;"euJ.'qui élaienl mémntents
de l'ullù11/('c mtre le., eJ.,-CDli
enlmmmi Cidlic lialin el le,' li-
béITwcr, "

Claud)' Dejong, que l'on croise
justement en faO' de l'adminis-
tration connnunale, ne boude
pas son plaisir: « Il .'1 avait
quatre hIles et nous (/l'llll.S tcr-
miné deuJ.'ièmes, ntlUS somme"
plu.' que contet!t,~, sourit-il.
Nous obtewJI1,Itrois .liège.smuis
la "uhmtlf, méme si le 110Iweau
bourgmeslre 1WU,'uppradw, esl

d'être dan., lJ/pposition. Nou.,
t'oulon", resler libres, » 11 )' au-
rait néanmoins en pire ehoLx,
comprend-on, que Cédric Halin.
Parce que ce dernier, éehevin ct
président sortant du conseil
conmlUnal, " mmprellli les
choses» et "esl irrtègT'l'». Mais
« il fuudmit qu'il apprenne il
souri1'l'davalltage ... »

Ghislain Sendcn, 'lui après
quatre législatures eède donc le

Olne
2018

témoin il. son échevin des Fi-
nances, a une explication: « Cé-
dric eû U/1 garçon qu'on a loul
intérêt à cmll1aÎtre. Derrière srm
a.spect h;We!' sériem', il CI énor-
mément de qualité.s hu.mai/les.
Nutamment une grande modes-
tie. leintée d'fi Il den de timidi-
té.)-~•

JOel MATRICHE

LANCEUR D'ALERTE

L'après-Publifi n
( Je savais des 2013 que l'on
rémumirait de 'açon fixe des
élus au sein de comités
consultatifs (les fameux
comités de secteur, NDlR)
mois je n'avais pas d'éléments
tangibles pour le prouver »,
racontait Cédric Halin au
SOir en décembre 2017, A
force d'obstination - il est
bien placé pour savoir que
Publifin n'était pas la plus
transparence des intercom-
munales -l'échevin des
Finances de Olne est néan-
moins parvenu il obtenir
rapports et procès-verbaux.
Puis à campil er le tout dans
un tableur, en déduisant que
les membres les moins assi-
dus de ces comités de sec-
teur avaient perçu jusqu'à
500 euros pour chaque
minute de réunion. Tollé.
Depuis, Cédric Halin a tour-
né te dos au CDH, est deve-
nu inspecteur des Finances
et bientôt. tiendra les rênes
de sa commune,

JO,MA.
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Comment l'électorat a changé à Bruxelles' urbain avant tout
ANALySE _

Non, la vague verte n'est
pas due à la météo (l'un
des dimanches d'octobre
les plns chauds de l'his-
toire météorologique

belge), ni au seul rapport du Giec,
qui serait opportunément tombé
peu avant le scrutin communal.
Croire à ces fadaises, c'est mécon-
naître la réalité électorale bruxel-
loise ... Dans les états-majors des
partis et chez les observateurs. on
pointe d'ailleurs bien d'autres expli-
cations à la pêche d '&010 et à la
méforme libérale.

Une conscience
urbaine

Aux thèmes fédéram: lancés par
nombre de partis (les réformes so-
eio-économiques ou la politique mi-
gratoire du gouvernement Michel),
les électeurs ont logiquement préfé-
ré des thèmes locaux, concrets, quo-
tidiens ... urbains. En tête des préoc-
cupations, dans la capitale: la qua-
lité de l'air, la mobilité, la place des
citoyens dans la vie publique. Une
partie de porte-à-porte ou
d'échanges prolongés sur un mar-
ché suffisait à prendre le pouls de
l'électorat. Or, de tous les partis,
Ecolo (associé dans la plupart des
communes à Grœn) est assurément
celui qui a le plus travaillé sur ces
thèmes et formulé des propositions
pendant la campague. Parce que ce-
la correspond à l'ADN du parti;
parce que les heures passées sur le
tenain, dans les mois qui ont précé-
dé, ont conforté les verts dans l'idée
qu'ils étaient en phase avec les pré-
occupations des Bru.xellois(es).

Crédibles sur des terres qu'ils la-
bourent depuis toujours, les verts
ont cette fois séduit bien au-delà de
leur électorat fidèle, bousculant les
clivages traditionnels. On n'est ni de
droite ni de gauche quand on ré-

clame un air pur et une alimenta-
tion saine pour ses enfants, une mo-
bilité fluide SUI' le chemin du travail
(ou qu'on prône l'ouverture et la to-
Jerance). Ecolo a donc attiré SUI' ses
listes des électeurs acquis, en 2012,
au PS mais aussi au MR, à Défi ou
au CDH. Les chiflTes en sont la
preuve: ils remportent 23 % des
695 sièges de conseillers commu-
naux bruxellois, terminent premiers
dans trois communes, deuxièmes
dans onze entités. L'analyse pins
fine des résultats le confirme: di-
manche soir, des bl\l'eaux tradition-
nellement acquis au MR ou à Défi, à
Ixelles ou à Ucde, ont basculé en fa-
veur des verts.

Un constat que dressent tous les
autres partis, conscients qu'i1 leur
l'este sept mois pour «verduriser »
lem discours et, surtout, le rendre
crédible. Car tous en sont convain-
eus: le climat, l'environnement, la
mobilité l'esteront en tête de l'agen-
da politique pour de longs mois en-
core ... Et tous reconnaissent avoir
sous-estimé le poids que ces enjelLx
prennent désormais dans l'isoloir,
singulièrement à Bruxelles. S'ils ne
veulent pas durablement peiner
derrière Ecolo, les formations tradi-
tionnelles doivent au plus vite
prendre la mesure de l'urgence de
politiques plus progressistes, expri-
mée pal' les électeurs, dimanche.
Car elles ne sont pas le fait d'une
poignée d'irréductibles bobos, mais
bien une revendication urbaine, lar-
gement exprimée, par-delà les affi-
liations politiques traditionnelles.

La politique
autrement

Sur ce terrain-là, les verts ont
sans doute séduit une partie des
ressortissants étrangers. Certes, une
minorité d'entre eux ont fait le choix
de participer au scrutin local mais
ils étaient quand même 50.000 (un

Un vote wallon
moins spécifique
Son portrait-robot est le
suivant: un électeur qui a
bien conscience de vivre en
ville, qui l'assume mais qui
refuse tout de même de
« payer» ce désir d'urbanité
par un air pollué, des nui-
sances sonores ou encore
une alimentation qui ne soit
pas à la hauteur. Constitué
autour de ces quelques
caractéristiques, cet homme

ou cette femme-là, de pas-
sage dans l'isoloir, aurait
influencé assez fortement
les résultats du scrutin de
dimanche, en boostant dans
la capitale les scores d'Ecolo
au détriment du MR notam-
ment.
L'observation n'a que la
valeur d'une hypothèse à ce
stade. C'est notamment
celle que formule le polito-
logue Pascal Delwit (ULB)
tout en restreignant sa por-
tée au cas bruxellois. « Cette

dynamique urbaine pour Ecolo
est assez spécifique il
Bruxelles, estime+il. En
Wallonie, Ecolo est en recul il
Seraing, il La Louvière et ne
progresse pas il Charleroi par
exemple. 1/ fait mieux il Liège
et ilMons mais ce sont des
villes universitaires. })
Dans l'optique d'une compa-
raison entre l'évolution des
électorats bruxellois et wal-
lon, la distinction mérite
sans doute d'être retenue,
jusqu'à plus ample analyse.

Comme un autre élément:
« une certaine idée du cosmo-
politisme. propre aussi il
Bruxelles », mentionne Pascal
Delwit.
A la lumière de la progres-
sion du l'TB en Wallonie et à
Bruxelles, les deux électorats
ne se rapprochent pas pour
autant: « Davantage marqué
par l'histoire ouvrière au sud
du pays; tiré des classes po-
pulaires et notamment de la
jeunesse d'origine étrangère
dans Jo capitale JJ, indique
sous Iii forme d'une nouvelle

hypothèse Pascal Oelwit.
En Wallonie, la percée du
PTB est-elle le signe d'un
« détachement Il des élec-
teurs de gauche? « Ce qui
est marquant dans cette élec-
tion, c'est la fragmentation de
l'électorat, indique le poli-
tique Pierre Verjans. Après
les difficultés du Parti commu-
niste, dans les années 1980,
des érecteurs s'étaient "rabat-
tus" svr Je PS. Aujourd'hui, iJs
retrouvent une voix pJus il
gauche»

peu moins de dix pour cent de
l'électorat total) à participer, di-
manche, au vote. Et nombre de ces
expatriés sont sensibilisés aux pro-
blématiques urbaines, qu'ils voient
souvent abordées de manière plus
audacieuse dans des capitales
étrangères. D'où un désir de chan-
gement, d'une politique plus pro-
gressiste, elle aussi portée de ma-
nière privilégiée par les EcolOli.

Et 11uis, il y a ces déçus de la poli-
tique traditionnelle, celle qui a si-
gné ou cautionné les affaues
(comme le Sanmsocial). Ou ces ci-
toyens e:\igeant davantage de trans-
parence et d'éthique dans la sphère
publique, la fin du cumul, l'engage-
ment clair des élus locaux à assumer
leur mandat pleinement... Autant
de thèmes emblématiques de la dé-
mocratie (en 2021) pour lesquels
Ecolo est apparu comme le maître
achat, davantage que Défi.

En mal de diversité
Le MR, que les derniers sondages

donnaient premier parti fi
Bmxelles, a quant à lui subi une ra-
clée. Il perd 29 élus, ne représente,
avec ses 21,:3 % de conseillers com-
munaux, que la troisième force poli-
tique dans la capitale (derrière le PS
et Ecolo, au coude à coude). Sur-
tout, il perd quatre maiorats, et six

majorités ...
Une érosion t.rès nette que beau-

coup attribuent au décalage fla-
grant entre la sociologie bruxelloise
et le personnel politiqne libéral.
Pour le dire autrement, nombre de
listes ont été constituées en mettant
en ,want des hommes blancs, hété-
rosexuels de cinquant.e ans, qui
n'ont plus rien du Bru.xellois type.
Faut-il rappeler qu'un tiers de la po-
pulation n'a pas la nationalité
belge; qu'un Bru.xellois SUl' dem:.
n 'est pas né belge?

C'est d'ailleurs l'une des causes

pointées, lundi matin, en bureau de

parti, par Françoise Schepmans,
bourgmestre déchue de Molenbeek,
multiculturelle: l'incapacité de sa
fomlation à refléter l'incroyable di-
versité bruxelloise. Le problème
avait été identifié, voici près de
vingt ans, par les ténors du parti, il
n'a toujours pas trouvé de réponse:
les visages de la diversité (18:3 natio-
nalités sur le territoire régional)
sont rares dans les rangs libéralLx,
quasi inexistants am. premières
places. Et, du coup, la parole de cer-
tains quartiers est inaudible dans
certaines formations politiques,
singulièrement le MK Mais ce

risque de déconnexion vaut aussi
pour Défi et, dans une moindre me-
sure, pour le CDH.

Un électorat jeune
Pour ce premier scrutin depuis

quatre ans et demi (pas loin d'un re-
cord), près de 60.000 jeunes
bruxellois votaient pour la première
fois, près de 10 % de l'électorat de la
capitale, qui est du l'este plus jeune
que la moyenne nationale. Claire-
ment, Ecolo et le PTB sont les partis
les plus populaires auprès des pri-
mo-votants et de la nouvelle géné-

ration d'électelll's. Certaines listes
vertes alignaient d'ailleurs de nom-
brelLx jeunes candidats. Celle qui a
cartonné à Uccle ne comptait pas
moins de dix personnes de moins de
trente ans. Dans plusieurs partis.
singulièrement au MR. on se prend
à regretter de ne pas ayou mené une
campagne qui fait rêver, plus sédui-
sante quand on vote pOUl' la pre-
mière fois. D'autant que, tant les so-
cialistes que les libéraux avaient,
pour le coup, osé placer en tète de
liste, de nouvelles ligures, au nom
du renouveau politique ... _

VÉRONIQUE LAMQUIN

M.C.
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La Flandre aussi
a intégré
la diversité
L'électorat bruxellois a chan-
gé et certains partis l'ont
mieux compris que d'autres,
en rajeunissant leurs listes
et en tenant compte de la
diversité culturelle. En
Flandre, on observe un phé-
nomène urbain assez simi-
laire.
Dave Sinarde!, professeur de
science politique à Iii VUS,
relève ainsi qu'à l'occasion
des communales 2018, dans
les treize villes flamandes
les plus importantes, 14,3 %
des candidats en lice avaient

une origine étrangère. Ce
chiffre grimpe à 35 % à
Genk, 25 % à Anvers et un
peu moins de 20 % à Gand.
« On constate que les partis
de gauche, surtout, ont intégré
un grand nombre de candidats
d'origine al/ochtone, qui ont
fait campagne spécifiquement
dans ces milieux-là. Avec des
paradoxes. Ainsi, beaucoup de
personnes d'origine musul-
mane votent Groen ou le
PVDA (PTB) parce qu'ils sont
pour le port du •..oile mais sur
de nombreuses autres ques-
tions, comme la mobilité ou la
culture de la voiture par
exemple, elles ont plutôt des

positions de droite ... Quoi qu'il
en soit, cette année, 78 % des

candidats SPA, 77 % des can-
didats Graen et 16 % des
candidats PVDA étaient d'ori-
gine allochtone. Les chiffres
vont décroissant à mesure que
/'on se déplace vers la droite
de l'échiquier politique:
CD&V, VLD, NNA et Vlaams
Belang, même 5 'il faut noter
qu'à Anvers par exemple, la
N-VA avait une échevine
d'origine marocaine, en la
personne de Nabilla Ait
Daoud.»
Volonté sincère d'être repré-
sentatif de l'ensemble des
quartiers d'une entité ou
triviale tentative de « pêche
aux voix 1) ? Ce reproche a
été entendu par le passé
face à certaines listes

Score d'Ecolo-Groen dans les 19 communes bruxelloises
Elections communales 2018

Moins de 15%

Plus de 15 %

17,48
• Plusde20%

• Plus de 25% 1 ;45
Ganshoren

14,73
Berchem 16.73

Koekelberg
8,18

Molenbeek

19,39
Schaerbeek

16,85
here

16/10/2018

réunissant des candidats aux
convictions idéologiques
relativement « légères Il. Le
phénomène existe aussi en
Flandre, mais Dave Sinardet
a tendance à le minimiser.
« Tous les partis placent des
gens sur leur liste pour les
remplir ou porce qu'électorale-
ment ils ont du potentiel et un
patron de café très populaire
dans un village n'a pas néces-
sairement, non plus, des idées
très développées sur la poli-
tique ... »

16,79
Woluwe-SaillI-lambert

W.B.

WALLONIE

Un terreau également
favorable à Ecolo
Avec 16.4 %, Ecolo réussit une
percée importante en Wallonie.
Plusieurs éléments peuvent
expliquer cette percée verte.
Récolte. Il y a d'abord l'incarna-
tion progressive du parti. ({ Là où
nous sommes au pouvoir, nous
sommes renforcés », insiste Pa-
trick Dupriez, coprésident des
verts, qui voit là lil possibilité de
personnifier le travail d'Ecolo et
de rassurer l'électeur hésitant.
Les exemples d'Enghien ou de
Louvain-la-Neuve prouvent
qu'une fois aux manettes, Ecolo
parvient à convaincre.
Trend. Les écologistes ont égaie-
ment su tirer profit d'une bonne
séquence dans l'actualité: après
avoir pu marteler l'importance
de la gouvernance et du décumul
durant l'été 2017, au point d'en-
traîner Défi et le PS dans son
sillage, le parti a pu compter sur
le risque de délestage redouté
pour cet hiver et la mise en avant
de l'urgence climatique.
Primo-votants. Ces thèmes ont
sans doute touché très large-
ment les primo-votants. Or ce
14 octobre 2018, ils étaient
242.744 (9,2 %) à voter pour la
première fois dans les com-
munes wallonnes. Un nombre
suffisant pour peser sur t'issue
du scrutin. Des 18-23 ans qui se
sont éveillés à la citoyenneté
dans un contexte de grogne
sociale (vis-à-vis du gouverne-
ment fédéral, notamment) et
d'inquiétude grandissante pour
l'avenir de la planète.

PU
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\,Ï;,/ Top 10 des voix de préférence
- aux communales

_
8501VOiX

Philipp>Ciole CPS/Bruxelles)
_
7.927VOix

Bernard Clerfayl lDéfl/Schaerbeek)
_
7.664VOiX

Elio Di Rupo (PS/Mons)
_
7.133VOiX

Calh.rine Mour.aux (PS/Molenbeek)
_

6.850voÏl
Jacques Gobert <PS/la Louvière)

.! ~m"".""

en Wallonie ,.
1193
hommes

à Bruxelles 339
femmes

356
hommes

-~~
••• Communes où les femmes ont reçu
•• le plus de voix de préférence

Sene!fe

56.65%

58,63%

Courcelles 56.97%

Jurbise

_IL-
~ Communes où les femmes ont reçu
~ le moins de voix de préférence

Ans_32,30%

EcausSInnes _ 31,80%

Crisnée_ 30,91%

1Nombre de candidats qui ont reçu
moins de 50 voix

en Wallonie

à Bruxelles ~ 437

1.188

16/10/2018

\,Ï;,/ Top 10 des taux de pénétration
_ aux communales

22A75 voix
Paul Magnelle (PS/Charleroi)

\,Ï;,/ Top 10 des voix de préférence
_ aux provinciales

_
11.211 voix
Mathi", Michel IMR/Wavre)

_
10.385 voix
Serge Hustache CPS/Ath)

_
9.703VOiX

Eric Massin (PS/Charleroi)
_
9.354VOiX

Dorothée De Rodder (PS/Toulnai)
_
8.741VOiX

Jean·Pierre Lepine (PSfBoussu)
_

8.592voix
Fab"nne Capot (PS/la Louviere)

_
8508VOiX

TanguyStuckens (MRft'livelles)
_
7.231VOix

ErICLomba (PS/Huy)

6.757voÏll
Rkhard Founnaux(MR;Dinanl)

_
6.624VOiX

Geneviève Lazaroll (CDH/Namur)

64,33%
Yves8esseling (Boltgmestre/Vaux-sol-5ûrel

64,26%
DavidClarinval(EPV/Bièvre)

•1Le bourgmestre le plus jeune
27 ans
Arnaud Allart IECDlVresse-sur-5emois)•

(II'Le bourgmestre le plus âgé
79 ans
André Bouchat (CDHJMarche·en-Famenne)

-~~
~ Le top 3 du taux de votes blancs
.....,. et nuls en Wallonie

Fonlaine-I'Eveque. 13,16 %

Collonlaine .12.46 %

Quaregnon. 12,30 %

à Bruxelles
Evere18,7%

Ganshoren. 7,8 %

Koekelberg. 7,7 %

_lil!~
~ Le top 3 du taux
•• de participation en Wallonie. ••

Donceel 96,26%

Daverdisse 95.85%

Fauvillers 95.64%

•••et le f10p 3
liège 81.16%

Spa 81.79%

VeNiers 82,86%
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PS etPTB
sont ~bligés de négocier

Le succès de la gauche
radicale met
les socialistes
sous pression. Pour
freiner l'ascension du
PTB, le PS veut pousser
les communistes
à « sortir du bois ».

La percée annoncée du PTB dans
les communes où il a choisi de li-
vrer la b.'itaille électorale oblige

le PS à se positionner stratégiquement
fate à sa gauche, pour éviter que le fhn:
radical qui commence à monter mette
en péril le leadership socialiste en Wal-
lonie.

La parade idéale à la vague commu-
niste montante n'existe pas, mais de
nombreux édiles socialistes pensent que

la meilleure manière de ralentir l'élan
du PTB reste encore de les « mouiller ».
Ils veulent contraindre le parti de Raoul
Hedebouw à sortir du bois: sont-iL~
prêts à gouverner avec les inévitables
compromis qu'une coalition engendre,
ou sont-ils incapables de dépasser un
discours d'opposition? La question a
été posée par E1ioDi Rupo lors d'un dé-
bat sur RTL-TV! : «NOlIR .~ommes 1111-

t'crtR à diRcuter mai<, encore faut-il que

les programmes convergent et qll 'il ,y ait
de la bOT/nevolonté. On na p(J.~le ,wmti-
ment que le PTe 8nilbille du costume de
celui qui t'ellt négocùJ1:»

Paul Magnette à Charleroi, Willy De-
meyer à Liège, Frédéric Daerden à
Herstal et Francis Bekaert à Seraing ont
donc invité leurs adversaires PTB Ii la

table des négociations pour des
échanges qui s'annoncent plutôt for-
mels et qui ont peu de chances d'abou-

tir. Ces mains tendues n'en restent pas
moins un message aux électeurs du
PTB: le PS n'ignore pa.~ leur vote ni
leurs revendicatioUli.

En n'pOUlieà ces propositions, Raoul
Herlebouw a expliqué que son parti est
prêt « à de.s compromi.\ mais pas à de,v
compromiRsionR ». «Noll.\ VOlllollS line
l'raie politiqlle d.e mpture qui propose
line alternative (Ill tibérali,mw, Now' ne
participerons P{IS à des majorités polir

y/aire de lufiguratio1! et en êtrejetés all
premier démcrord )', a-t-il ajouté.

La figure médiatique du PTB conti-
nue, prudent: «Si nous avon.v envie
d'aller au por1!'oir? Oui, milis nl/US de-
vons d'abord voir et qu'U,i/ a dans l'as-
siette et 11'.\discllssion.~ peuvent prendre
du temp,~.» •

Le PSveut pousser le PTB à « sortir du bois »

R o.uges et 1'0uges sont loin de
s'entendre, mais ils sont
obligés de discuter, PS et
PTE se regardent en chiens
de f<iience- on n'oublie pas

le fossé qui sépare historiquement,
depuis plus d'un siècle, les familles
socialiste et communiste; pour au-
tant, le ballet diplomatique à gauche
est un exercice imposé.

Pour ce qui concerne le PS, c'est la
question stratégique à 1.000 euros
après la petite révolution des commu-
nales du 14 octobre qui a vu le PTB
percer à peu près partout oÙil livrait
bataille: comment « gérer» la suite?
Comment éviter qne la gauche radi-
cale qni se répand manifestement, en
tout cas qui risque ùe se répandre, ne
finisse par disputer leur (fragile) lea-
dership aux sociaux-démocrates au
prochain tour d'élections, en mai
2019 ?
Gauche toute

Les socialistes phosphorent. Que
faire? Ce n'est p35 clair. La parade
idéale n'existe pas. Mais à peu près
tous en conviennent: là où le PTB ar-
rive juste derrière dans la compéti-
tion électorale, il faut les « mouiller ",
au moins dans les négociations en vue
de la formation des majorités com-
munales. Et plus si affinités? Peu y
croient, Mais tous veulent
contraindre le parti de Peter Mertens

et de Raoul Hedebouw à « sortir du
hoiR »: sont-ils ouverts au compro-
mis, sans lequel pas même une coali-
tion rouge-rou!!;e ne peut voir lejour ?
On va voir ce qu'on va voir ...

Interrogé ce lundi soir sur le pla-
teau de la RTBF, Elio Di Rupo s'est dit
prêt à discuter avec le PTB « si les pro-
position,l' sont réalistes ». «Nous
({wns pris lilpticm dl' {li.~('/Iter uvel:'
tousle.v p{l1"ti.~,enfo1!ctùm de leur,~ ré-
sultatsélectoraux ", a expliqué le pré-
siclent du PS, pour qui une alliance
avec le parti d'extrême-gauche dans
certaines communes est envisa-
geable. « NOl/s entanuJ'lls des di.~cu8-
sions cr n01l8 allons 'voir s 'il.'1 a une
possibilité de cont'f~ge1!('e. »

Raoul Hedebouw, pour sa part, s'est
dit« prêt à des compromis mai.~pus à

des cmnp1'{)mÎs.siolls» (la formule
abondanlIDent utilisée en cam-
pagne), à savoir: « NeJl/Svoulolls une
t'raie politiqllC de mpture qui pro-
post' une alternativl: au libémlùmw.
Nous ne pli rticipel'lJn8 pas à des majo-
rités pouryJai re de lafigumtioll et en
êt!'e jetés (lU premier dbaœord,»
Dont acte.

En attendant, Catherine Moureau.x
(31,34 % des voLx)a ùonné le signal
dès dimanche soir, après sa victoire
éclatante à Molenbeek. Elle nous
confirmait lundi qu'elle avait pris
contact avec Dirk De Block, tête de

liste PTB (13,61 %). Les deux déléga-
tions devaient se rencontrer lundi en
fin d'après-midi. Catherine Mou-
l'eaux a même élargi d'emblée les dis-
cussions aux écologistes.

Ici. le ballet diplomatique n'est pas
convenu: '>11 le résultat des élections,
et plus fondamentalement parce que
c'est là sa conviction profonde, la so-
cialiste est partante pour une alliance
à gauche toute, ce qui serait une pre-
mière et pèserait lourd dans la cam-
pagne pour les législatives de mai
2019, A Molenbeek donc, la balle est
dans le camp du PTB.

Ailleurs,les échanges sont plus for-
mels. Ils ont peu de chances d'aboutir.
Ils ne sont p35 moins réels et ont, eux
aussi, leur poids politiquement.

Demeyer
« Ouvert aux discussions »

C'est le cas Ii Liège, Où Willy De-
me)'er (30,74 % des voix) a sollicité
Sophie Lecl'Onqui emmenait Je PTE

(16,32 %) en Cité ardente et qui ta-
lonne le MR (17,96 %) de Christine
Defraigne, L'ex-futur maYeur soda-
liste « acte» la progression du PTB«( Je soutil'n~, nous dit-il, que ce qui
nW1UJue cnullement, cest une poli-
tique des villes, en terme., de mobilité,
de logement, de cadre de vie l1Ot(111/-
ment, et que c'est l'da qui poU l'mit

jilire reculer les e;{1rémismes à {'avc-
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Ils l'ont dit mais... est-ce vrai?
« En tant que
président,
ces résultats me
réjouissent au
plus haut point»
VRAI et FAUX
Prenant la parole dimanche soir au siège
du PS,Elio Di Rupo n'a pas dérogé à la
tradition: on se féli cite (à peu près)
toujours des résultats obtenus. En ['oc-
currence, qu'en est-il? Vrai ou faux? les
deux, mon capitaine. Vrai: le PSlimite la
casse vu le contexte que l'on sait (les
affaires, l'éviction au fédéral et à Na-
mur), il se maintient dans les bastions
(liège, Charleroi, Bruxelles-Ville) et
reste le premier parti francophone.
Faux: considérant les résultats <lUX
provinciales, le PSobtient 25 % des
suffrages en Wallonie, ce qui représente
un minimum historique. Par ailleurs, en
tant, cette fois, que candidat montais
poussant la liste, Elio Di Rupo passe de
14.378 à 7.664 votes personnels. la
chute est lourde bien sûr, mais l'ancien
Premier ministre avait assumé son choix
de se présenter en quarante-cinquième
place et de dire aux Montois que Nico-
las Martin avait vocation à devenir
bourgmestre.

O.CI ET LO.

OLIVIER CHASTEL

OLIVIER MAINGAIN

« Défi a brisé
le plafond
de verre des 5 01<>
en Wallonie»
VRAI et FAUX
Olivier Maingain a eu ces mots lundi
à l'issue du bureau politique de son
parti, où tous ont analysé les résultats
obtenus dimanche par le parti ama-
rante. Alors, ce propos, vrai ou faux?
Un peu les deux. Vrai car, en effet,
Défi, ex-FOE ne se limite plus à la
Région bruxelloise. Il émerge en Wal-
lonie. Il franchit souvent, dans nombre
de communes, le seuil d'éligibilité. Ce
qui n'.interdit pas de rêver pour la
campagne en vue des légisiatives de
mai 2019. Vrai, donc. Mais faux dans
le même temps: l'on voit bien que le
({ plafond de verre» est un peu bils
pour les ambitions affichées par Oli-
vier Maingain lorsqu'il s'est lancé
dans l'aventure. le député bourg-
mestre (super bien réélu) de Woluwe-
Saint-lambert avait rêvé de voler pius
haut le 14 octobre, ce qui l'aurait
projeté idéalement vers 2019. Ce n'est
pas le cas. II Vil falloir s'i1ppliquer. El
constituer des listes autrement com-
pétitives. À suivre.

D.CI

« Je souligne « Connue
l'excellent résultat on dit chez
du MR nous: oufti ! »
en Wallonie » ~~~traduireCeSqUelqUesmots
EXAGÉR~ sortis du cœur liégeois de Raoul
le MR est passé de 27,7% aux provinciales Hedebouw: une telle interjection
de 2012 à 23,7 cette i1nnée,soit une perte de est clairement un cri de victoire. Et
4 points. Donc parler d'« excellents résultats» là dessus, il n'y a pas à démentir le
parait pour le moins excessif. Mais le parti porte-parole du PTB. la formation
voit les aspects positifs en Wallonie: « Cest d'extrême-gauche représente il
bien mieull que les20 % prédits par les derniers présent près de 9,6 % des suHrages
sondages. Et la bais~ est moins forte que celle il travers toute la Belgique franco-
du PS. Jamais le résultat na été aussi serré phone. En 2014, le parti représen-
entre le MR et le PS. » Et le parti a fait ses tait 5,76 % des Voix. le parti de-
comptes: ({A ce stade, nous décrochons 95 vient aussi la deuxième formation à
moyorats en Wallonie (94 en 2012) et 66 maja- Chilrleroi et il Molenbeek et la
rités absolues,9 de plus qu'en 2012, Il troisième formation il liège. A
A Bruxelles, le ton est moins euphorique. Bruxelles, la giluche rildicale passe
Normal: le MR y a perdu 4 de ses 6 mayorats de 2 il 35 conseillers communaux. Il
(il conserve celui qu'il avait en périphérie), Il est donc difficile de contester la
se consoie comme il peut: « Le MR stabilise victoire de ce parti, dont les cris de
son nombre d'élus locaux il 8ruxelles, mais cela joie du porte-parole ne peuvent pas
ne se traduit pas par autant de participations du être remis en question.
fait de l'excellent résultat d'Ecolo et du choix du B.DY
PS de l'lOUS écarter de plusieurs majorités. » le
MR ne participerilit plus qu'à 6 majorités, au
lieu de 13.

MA.D. (AVEC BElGA)

ZAKIA KHATTABI

« A Bruxelles
et en Wallonie,
la vague verte
est là»
VRAI MAIS •••
Dilns le feu de l'enthousiasme,
Zakia Khattabi a eu cette formule
dimanche fin d'après-midi, lors-
qu'une série de résultats permet-
ta ient d'y va ir assez da ir déj il sur
l'état des forces en présence. Bin-
go: la formule est reprise illico un
peu partout, sur les réseaux so-
ciilUX, les sites des médias, PilrtoUt.
la « vague verte Il s'impose. Mais
au fond, qu'en est-il? Vrai ou faux.
Disons: vrai, milis. Vrai pour ce qui
concerne ia Région bruxelloise, où
1 es verts volent, notamment à
Ixelles, il Bruxelles-Ville, il Water-
mael-Boitsfort. Vrai, mais: en Wal-
lonie, Ecolo avance partout, milis
dans des proportions qui n'ont rien
à voir avec la vilgue bruxelloise, ou
avec une vague tout court. Soyons
justes. les verts sont les vainqueurs
indiscuta bles de ces élections com-
munales et provinciales, mais pas
p~rtout de la même façon.

D.CI

BART DE WEVER

« On a gagné.
Personne
ne pensait,, .que cetalt
possible»
VRAI
Fidèle à une habitude prise en
2012, Bart De Wever a fendu la
foule à Anvers pour claironner sa
victoire. S'il parlait d'Anvers, oui,
c'est vrai, le bourgmestre sortant
est victorieux. Bon, il perd 2,4
points de pourcentage, mais il fait
quasiment le double de son plus
proche rivill, Groen. Plus globale-
ment, les grands ténors de la N-VA,
Jan Jambon et Theo Francken,
réalisent eux aussi de très bons
scores. Mais millgré ces bonnes
performances, la N-VA ne gagne
pas sur tous les tilbleaux. l'univer-
sité de Leuven a comparé le score
de dimilnche à celui de 2014. Sous
cet angle, le parti national passe de
32,4 % à 24,9 %.

B.DY
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nir ... »). Il se dit " ouvert aU.r dwcus-
8ÙlWi ».

A la tëdération liégeoise du PS, on
nous expliquait lundi qu'à Seraing
également, Francis Beka.ert, qui a em-
mené les socialistes (42,77 % des voix)
et a la majorité absolue au cunseil
communal, ne tera pas non plus l'im-
passe, dans lcosdiscussions post-élec-
torales, sur le PTE local (24,21 %) de

Damien Robert, bon deuxième di-
manche dans la cité des Mathot,

même si l'extrême gauche ne le tente
que très modérément.

Région liégeoise toujours: à Hers-
tal, Frédéric Daerden (49,01 "Jo), dé-
puté bourgmestre, en majorité abso-
lue, nous confie qu'il entend bien lan-
cer des invitations côté PTE
(24,49 %) et précise: «Je mis
m'adresser à Nadia M08CUfo, qui élilÎt
tête de liste dans ma commune, mais
aussi ci Ralml Hedebouw, que je âme-
rois entendre en diretl »...

Chorégraphie obligée
Même scénario à Charleroi. Paul

Magnette, vainqueur dimanl'he avec
son PS (41,29 'Yu), qui détient la majo-
rité absolue lui aussi, entamera ses
consultations politiques - pour au-
tant que lïnterlocuteur soit partant,
évidemment ... - en recevant le PTB
de SotieMerckx(15,73 %). Cela,après
avoir préalablement, explique+il,
plus généralement, consulté une série
d'acteurs dela sociétécivileet associa-

tive sur les attentes sociales et le pro-
jet deville.

Le ballet rouge est, on l'a dit, une
chorégraphie obligée après les résu]~
tat~ enregistrés dimanche - du reste,
en démocratie, on se parle, C'est bien
le moins. La fin est écrite. l'Il prin-
cipe: OIl ale sentiment que l'alliance à
gauche toute peut advenir il Molen-
beek. Ailleurs, on voit mal. Néan-
moins, l'après-élection conserve sa
part de mystère et de suspense. _

DAVIDCDPPr

MOLENBEEK CHARLEROI

16/10/2018

LIÈGE

PS PS PS

31,3 % 41,3 % 30,7%
(+ 2,1) (- 6,4) (- 7,2)

PTB PTB PTB

13,6 % 15,70/0 16,3 %
(+ 9,1) (+ 12,3) (+ 9,9)

HERSTAL SERAING

PS PS

49% 42,8 %
(- 2) (- 7,6)

PTB PTB

24,5 % 24,2%
(+ 10,1)

(+ 10,5)

négociations L'éventail des coalitions
s'ouvre plus largement en Wallonie

Une tendance lourde qui traverse~
rait l'ensemble des scrutins qui

ont eu lieu dimanche en Wallonie?
Plutôt que le succès évident d'Ecolo ou
la percée remarquée du PTB, il faut
peut-être souligner d'abord le gros tas-
sement du PS parce que re parti do-
mine la vie politique régionale depuis
des décennies. Un simple regard sur
les résultats des élections pro\inciales
suffit à comprendre; les socialistes
tournent globalement autour des 25 %,
un score historiquement bas qui ne
permet plus d'être le seul maitre à
bord.

A l'échelon loeal, il faut donc com-
poser, méme quand on conserve de
justesse une majorité absolue comme à
Mons ou à Charleroi. Mais il faut sur-
tout réfléchir à d'autres alliances
quand les partenaires traditionnels
trébuchent aussi. comme le MR à
Tournai, le CDH à Liège on le CDH et
le MR dans un bel ensemble à Ver-
viers où le PS navigue à contre~cou~
rant en réalisant un bon résultat.

PS, grand perdant
La chute des socialistes est une lame

de fond qui traverse les grandes villes:
-6,2 % à Tournai, -10,91 % à Mons, le

fief d'Elio Di Rupo, -6,68 % à La Lou~
vière, -6,40 % à Charleroi, -9.88 % à
Namur (et un maintien assuré dans
l'opposition), -7,58 % à Seraing,
-i,'21 % à Uège... Et pourtant, il l'ex-
ception donc de Namur, le PS garde la
main en vue de la constitution de ma-
jorités. Tonchés, très rarement coulés:
les socialistes conservent malgré tout
un sode militant incontestable qui les
préserve d'un catadysme définitif.

De manière presque paradoxale, les
«grands perdants» .5e tournent alors
vers les" grands gagnants» pour com-
poser de nouvelles majorités.

On veut d'abord parler d'Ecolo, qui a
cartonné un peu partout. Notamment
à Namur où les verts se maintiennent
sans souci d1Insla majorité dirigée par
Maxime Prévot (CDH). A Tournai, les
choses ont été presque aussi rapides:
dès dimanche soir, le PS de Paul-Oli-
\icr Delannois et de Rudv Demotte
(dans cet ordre à la surpris~ générale)
ont pris langue avec Ecolo et sa chelfe
de file Coralie Ladavid. JI fallait briser
dans l'œuf les derniers espoirs de Ma-

rie-Christine Marghem et du MR.
Ecolo est aussi douné partant pos-

sible dans des majorités il Liège sous
l'appellation Vert ardent, à Verviers
également, mais surtout il Mons où ce
lundi encore, le nouveau bourgmestre
PS Nicolas Martin a déclaré qu'une al-
liance avec la liste Mons en Mieux! de
Georges-Louis Bouchez lui semblait
impossible. A Charleroi, la situation
est plus complexe: Ecolo a dû se
contenter d'un statu quo qui dénote.

Du coup, sur les bords de la Sambre,
Paul Magnette annonce qu'il rencon-
trera bientôt le PTB, autre vainqueur
du scrutin local ct même deuxième
parti de l'entité avec plus de 15 % des
voix. Les troupes de Raoul Hedebouw
réussissent la même performance il La
Louvière ou Seraing. Des accords
entre PS et PTE v sont-ils envisa-
geables? L'avenir le 'dira.

En Wallonie donc, le recul large et
généralisé du PS combiné aux résultats
mitigés du MR et du CDH ouvre la
voie à des majorités inédites. Les so-
cialistes restant largement dominants
et au centre du jeu. celles-ci pour-
raient pencher vers la gauche dans les

2

Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

.;l''~I.I••1'UC'l"~1

« Je suis satisfait
des bons
résultats
dans plusieurs
bastions»
VRAI, MAIS ...
le COH est en recul dans toutes les
provinces wallonnes et un peu ou beau-
coup dans les communes bruxelloises,
sauf deux où il est en belle progression.
Pas de quoi pavoiser.
Mais les humanistes ont gagné un
mayorat dans la capitale et quelques
beaux bastions en Wallonie, comme
Dinant, tout en ayant perdu Perwez par
exemple. Alors plutôt que de se focaliser
sur les pourcentages (pas sympas), le

président lutgen insiste sur ces bons
résultats dans quelques villes et com-
munes. Pointant particulièrement Na-
mur, Mouscron et Dour, sans oublier
Bastogne. Préférant regarder plusieurs
beaux arbres que la forêt.
Mais quelques belles ilvancées locilles
ne cachent pas le recul global du parti,
même s'il est moins important que ce
qu'avaient prédit les sondages. Alors
Benoit lutgen admet des « résultats plus
contrastés )}, notamment il Liège (où le
CDH est passé de 14 % il 6,7 %) ou à
Charleroi.

quinhlple
le nOlnbre
de ses sièges»
FAllACIEUX
A Ii re ces lignes su r le site 1epeu-
ple.be, propriété du Parti populaire,
on pourrait croire à une grande
victoire, une marée brune. Tout est
relatif. Il est plus facile de quintu-
pler son résultat quand on part de
rien ou presque. Ainsi, le parti de
Mischaël Modrikamen passe de 2•..
à 11 sièges de conseillers commu-
naux. Si l'en compàre le score glo-
bal du PP avec celui de 2014, on
assiste à une baisse: de 4,86 % à
3 % ce dimanche. le parti proche
de l'extrême droite aurait pu capter

MISCHAEl MODRIKAMEN

MAD. (AVEC BELGA)

« Le Parti
populaire

16/10/2018

une partie du vote de rej et manifes-
té dimanche. Mais, manifestement,
les électeurs ont préféré le PTB.
Ceci ne doit pas occulter quelques
succès locaux, comme à Dison, en
région verviétoise, OÙ le Parti popu-
laire devient la deuxième force
politique.

B.DY

QUELQUES NOUVEAUX BOURGMESTRES
Christos Doulkeridis
Né en 1968 il Bruxelles et détenteur de la
double nationalité grecque et belge, Chris-
tos Doulkeridis a plongé dans le bain écolo-
gique il y a tout pile 30 ans. Après avoir
présidé le parlement francophone bruxel-
lois (2004), il devient secrétaire d'Etat cinq
ans plus tard et gère notamment le service
incendie pour lequel il fait adopter le cadre
linguistique dont l'absence pourrissait la vie
de l'institution. Grand amateur de cuisine, il
a d'ailleurs un temps évoqué l'idée de tout
plaquer pour s'atteler à la rédaction de
livres de recettes. Christos Doulkeridis
passe pour un homme habile en négocia-
tions, il a été le représentant de son parti
lors des palabres institutionnelles. S'il sait
se montrer affable et jovial. il peut avoir
aussi parfois un petit côté soupe au lait.

Mathilde El Bakri
l'entrée en matière est pour le moins fra-
cassante: avec 2.901 voix de préférence
engrangées, la tête de liste du PTB à la Ville
de Bruxelles, Mathilde El Bakri, a créé la
surprise en devançant même Alain Courtois

Julie Chantry
Chez les guides, e Ile était « Renardeau
Eclats de rire acquis Il. Ce qui en dit long
sur son pedigree. Julie Chantry, 43 ans,
faisait de l'écologie avant de s'impliquer
dans la locale. Elle s'occupe toujours du
groupe d'achats en commun de produits
marilichers qu'elle a créé. Et quand l'an-
cienne échevlne Cécile lecharlier lui a
demandé de se présenter aux élections en
2012, elle a accepté sans hésiter. Elle a
même fini par reprendre son poste avant
d'être adoubée comme tête de liste. Et de
faire 1.752 voix de préférence. Soit bien
mieux que ce que son prédécesseur, Jean-
luc Roland, avait obtenu pour son premier
mandat. « Une chouette passation », dit·i 1à
celle qui devient la première bourgmestre
Écolo de Belgique au féminin.

l-P.OV

Sofie Merckx
Un sourire et un léger accent flamand ... Ne
vous y fiez pas: charmante, Sofie Merckx
sait aussi montrer un autre visage. Celui
de l'intransigeance, Cheville ouvrière des
maisons médicales que le parti marxiste-

(MR, 2.760 voix), pourtant premier échevin
sortant. sur le plan du score personnel.« Je
pense que ça témoigne d'Une volonté d'avoir
des élus qui ont les pieds sur terre Il, analyse
cette native de Bruxelles âgée de 33 ans en
faisant valoir son parcours personnel. « J'ai
commencé â travaillerâ la Fnac, en tantque
caissière, puis au CPASde Schaerbeek avant
de travailler â l'accueil pour Médecine pour le
peuple », le réseau de maisons médicales
chapeauté par le PTa. Déjà élue il la Région,
la conseillère annonce déjà qu'elle ne se
présentera pas aux élections de mai 2019.

A'sE.

P.LE

Paul-Olivier Delannois
le terrain, rien que le terrain. A Tournai,
Paul-Olivier Delannois a démontré combien
les électeurs sont attac~és à la proximité
d'~n bourgmestre, il son action au quoti-
dien. Celui qui se fait appeler « Polo, tout
simplement» a pris les rênes de la ville en
2012, f<lisant fonction de bourgmestre
durant six ans en lie~ et place de Rudy De-
motte qui n'a jamais quitté ses mandats
ministériels. Au départ de Marghem au
fédéral en 2014, il a très vite compris son
intérêt à rester très actif à Tournai pendant

que les deux ministres et ténors politiques
(Marghem et Demotte) vaquaient à leurs
occupations 11 Bruxelles. Et au regard de ses
5.700 voix de préférence. on peut dire que
sa « vista Il politique et son rôle de « shé-
ril Il de la ville ont été largement payants.

S.DX

Nicolas Martin
A 42 ans, Nicolas Martin (PS) obtient ce
qui lui était promis de longue date: l'hôtel
de ville de Mons. U connait la maison puis-
qu'il est échevin depuis 2006 et lut bourg-
mestre If de 2012 à 2014. Tout indiquait
que ce g<lrçon brilla nt sera it un j Qur le
s~ccesseur d'Elio Di Rupo. Ce dernier a
choisi le jo~r et l'heure du passage de
relais, qui s'est déroulé sans heurts, mais
aussi sans effusions. les deux hommes se
respectent, mais les ambitions de son
cadet commençaient il faire de l'ombre il
l'ancien Premier ministre. Nicolas Martin
était ainsi devenu président de la Fédéra-
tion PS de Mons-Borinage. A la tête d'une
courte majorité de 23 sièges, le bourg-
mestre entamera ce mardi « une large
concertation ».

E.O.

I( choque membre du personnel soit égal aux
outres et que tous les citoyens se sentent fiers
d'être Perwéziens». Avec une voix de majori-
té, ce sera dur, I( mois on le réussit déjâ fort
/lien à la Région wollonne Il avec ... André
Antoine comme président!

J.-P.DV

P.LT

Axel Tixhon
U est donc l'homme qui est parvenu il faire
tomber le toujours très populaire Richard
Fournaux et à s'emparer des clés de la
Ville de Dinant. le nouveau bourgmestre
n'est pas un inconnu en Haute-Meuse, ni
d'ailleurs il Namur où il est lié à la vie
académique. Il y est professeur à l'univer-
sité, historien, grand spécialiste de la Pre-
mière Guerre mondlaie. Sa grande pré-
sence dans les médias à l'occasion des
commémorations - Dinant est l'une des
villes martyres - a sans doute contribué à
asseoir sa popularité auprès d'~n public
qui ne suit pas la politique locale de très
près. Très présent sur le terrain, son par-
cours révèle des qualités de négociateur et
de facilitateur.

léniniste a implantées sur Charleroi, elle a
résisté aux attaques de l'Ordre des méde-
cins. Cadre pétébiste, elle incame la duali·
té du renouveau de la formation d'extrême
gauche: un discours sincère mais parfois il
la limite du slogan et un bagage idéolo-
gique qui structure une analyse de la so·
ciété et des rapports de force qui la sous-
tendent. Forte des 15,73 % de sa liste et de
ses 4.163 voix de préférence, eUe s'apprête
à discuter avec Paul Magnette. Pas sûr
qu'ils parviennent à s'entendre.

Jordan Godfriaux
Beaucoup d'amis lui avaient dit qu'il ferait
mieux de se présenter sur la liste d'André
Antoine. Jordan Godfriaux s'est pourtant
engagé, il y a 12 ans, par passion. Né à Ma-
leves-Sainte-Marie-Wastines il y a 40 ans,
le libéral a seulement. il y a quelques mois,
commencé il imaginer qu'il pourrait, avec
les Ecolos, battre celui qui était en place
depuis 18 ans. Agriculteur, il aime croquer
dans tout ce qui est « bon et local », au
propre comme au figuré. Le tombeur d'An-
dré Antoine souhaite faire en sorte que LSC.
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principaux bassins urbains.

JamaTcalnu et oliviers bruxellois
A Bruxelles, ce sont les écologistes

qui ont été les plus courtisés. Ecolo est
désomlais partenaire au sein de douze
coalitions sur les quinze connues jus-
qu'à présent. Les formules gagnantes?
La jalllalcaine (MR-CDH-Ecolo), à
Uccle, Forest et Jette, et l'olivier (PS-
CDH-Ecolo), il Koekelberg, à Berchem
et à Anderlecht avec les teintes ~iola·
cées de Défi. Anderlecht où les libé-

ralLx avaient tenté de prendre la main,
nouant avec les verts un accord pré-
coce brisé am: petites heures lundi ma-
tin au profit du bourgmestre socialiste
sortant.

A gauche, comme à droite, Ecolo est
donc le partenaire de choix. Celui à
qui on s'adresse en premier. C'est hien
simple: dans les coalitions qu'îl a
nouées, le PS s'est allié partout avec
Ecolo, à l'exception de Saint-Josse, Iief
d'Emir Kir. Dans six communes, dont

la Ville de Brmœlles, ils sont parte-
naires exclusifs, avec leurs pendants
flamands. Et le MR collaborera avec
Ecolo dans cinq l'Onununes, donl unI'
turquoise à Watennael-Boitsfort. Mai~
la vague verte ne veut pa.s faire de ja-
loux et gratifie tout le monde, exploi-
tant toutes les alliances possibles de la
palette. Allant de l'are-en-ciel (PS-
MR-Ecolo) à Etterbeek au «kaki»
(DéFi-Ecolo) à Schaerbeek._

ERIC DEFFET
SOPHIE MIGNON

Des députés
wallons •..
le décret sur le décumul
impose il plusieurs futurs
bourgm estres ou échevins
de renoncer il leur siège de
député wallon. Combien
seront-i Is dans ce cas? Il
avait été question d'une
bonne vingtaine de choix
cornéliens en fonction des
ambitions des uns et des
autres, mais cela pourrait
être moins. André Antoine
(CDH), président du parle-
ment de Wallonie, et Phi·
lippe Courard (PS), qui pré-
side l'assemblée de la Fédé-
ration, avaient ainsi annoncé
qu'ils assumeraient leur
mandat local. Au bout du
compte, ils conserveront

leurs perchoirs; Antoine a
été battu il Perwez et Cou-
rard est la victime collatérale
d'un accord entre deux listes
rivales. Pour le reste, on
identifie il ce stade une
petite dizaine de députés sur
le départ.

vraient rester maltres chez
eux Patrick Lecer! (Hamoir),
Jordan God!riaux (vainqueur
d:André Antoine il Perwez)
et Valérie Warzée-Cave-
renne (Hamois). Un certain
nombre de cas restent il
trancher. Mathilde Vandorpe
(CDH) voulait poursuivre sa
carrière il Mouscron, mais
son résultat y est mitigé.
Déborah Geradon (P5) peut
revendiquer un échevinat â
Seraing. Philippe Bracaval
(MR) peut être échevin il
Mouscron.
Notamment.. (E.D.)

Record
d'audience
pour lesoir.be
Ce dimanche, ce sont

3,8 millions de pages qui ont
été consultées sur le site du
Soir. Ces audiences sur-
passent celles des matchs
des Diables en Coupe du
monde. le site du Soir a
attiré 801.000 visiteurs
uniques, «la meilleure au-
dience depuis les élections
présidentielles françaises de
2017 Il, souligne Christophe
Berti, rédacteur en chef.
Deuxième position après
Sud presse qui a attiré urI
million d'internautes. les
sites de RTBF 1nfo, La Der-
nière Heure et RTL ferment le
top 5 des sites des médias
francophones. le site du
Soir +, destiné aux abonnés,
a attiré 90.000 visiteurs
uniques, ( un excellent chiffre
également )), annonce le
rédacteur en chef. Nous
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vous remercions pour votre
confiance. (L.le.)

John Crombez
reste à la tête
du SP.A
John Crombez restera il la
presidence du SPA le bu-
reau du parti lui a demandé
lundi de préparer les élec-
tions législatives et euro-
péennes du mois de mai.
les socialistes flamands ont
enregistré des pertes dans
plusieurs villes. Crombez
<lvait annoncé il y <1quelques
mois qu'il ne resterait pas à
son poste en cas de défaite
dimanche. Mais. il leur arri-
vée au bureau, plusieurs
personnalités du parti ont
écarté ce scénario. (b)

Difficile d'être ministre

I
l••~~m~tE~~!~E~~~!:lPOmSm2"~~P~YS

feuille ministériel était l'assurance le PS bruxellois Rachid Madrane. Il li- de la première il la der-
de briller dans un scrutin local. De mite les dégâts à Etterbeek avec nière place.
l'aSser la baraque. De rappeler à - 4,5 points de pourcentage mais cède Lajustification ne vaut
son parti combien le ministre était un siège à la l'Ollcurrence. Elle l'est da- cependant pas pour le

devenu incontournable. C'était un vantage pour Alda Greoli (CDH); para- ministre-président de la
temps où l'électeur regardait les déten- chutée au poste dl' vice-présidente du J'édération Wallonie·
teurs du pouvoir avec déférence... gouvernement en 2016 après un mandat Bruxelles Rudy Demotte

Epoque révolue. Pas uniquement au cabinet Prévot, elle revenait devant (PS). Tète de liste en 2012
parce que les partis traditionnels ont vu l'ék'Cteur pour la première t()is depuis et en 2018. il encaisse une
émerger la concurrence des mOUVe- 2000. Davantage d'ailleurs pour rendre sérieuse perte de popula-
ments citoyens. Les affaires à répétition, service au parti que par engagement per- rité; alors que plus de
l'usure du pouvoir. une certaine perte de sonnel pour le niveau locaL Alors qu'eUe 3.000 de ses voix
confiance dans les élites, le rejet du cu- est restée concentrée sur ses dossiers mi· (- 42 %) ont filé il la
mul... font désormais leur œune. La concurrence interne el
preuve avec le présent scrutin appliqué nistériels, le résultat est sans appel ; a"~'C externe, il doit se conten~
sur les diflëœnts gouvernements. 581 voix captées parmi les 99.000 votes ter du deuxième score so-

En Fédération Wallonie-Bruxelles, à valables à Liège, l'échec est cuisant cialiste à Tournai et perd.
tout seigneur tout honneur. un seul La situation est préoœupante aussi du coup, son ticket po-
membre de l'exécutif sort facilement SOli pour les PS Jean-Claude Marcourt à tenticl pour le mayoral.
épingle du jeu: Marie-Martine Schyns Liège et Isabelle Simonis à Flémalle. En Wallonie. beaucoup
(CDH), ministre de l'Education, pré. Tous delLxélus S,msdiflieulté, ils perdent de regards étaient tour-
sente sur la liste EPH à Herve .• .\Jors tout de même chacun un tiers de leurs nés vers Marche-en-Fa-
qu'elle a délaissé la t.ète de liste )XllIrs'ef- électeurs, bien davantAge que laehutedu menne et le duel entre le
facer en douzième place, elle conforte PS dans leurs communes respectives (- ï ministre-président Willy
son leadership avec 1.445 voix de préfé- et - 9 %). Dans le Brabant wallon, André Borsus (MR) et le mi-

Flalmut {PS) est réélu mais s'écrase àrencc (deux dizaines de pillii qu'cn2012). nistre de l'Agriculture
Pas de quoi cependant venir titiller le pa. 1.176 voix contre 2.762 voici six ans, une René Collin (CDH).
tronlocal, le ministre wallon Pierre-Yves chute dl' 57 % largcment Conclusion: ni vain-
Jeholet (MR), qui maintient sa majorité qucur ni vaincu! Le pre-
absolue même si, à titre personnel, il mier réussit un score ho-
perd 40 % de ses voix de préférenœ, l'e norabl!' (1.706 voix) pour
qui le prive du statut de bourgmestre en son baplêm •• à Marche.
titre. mais avec six sièges, le MR ne peut ce-

Les autres ministres - tous les autres vendiquer le mayomt. Celui-ci restera au
ministres du gouvernement franc<l- CDll avec 14 sièges, mais surtout au
phone - font plutôt profil bas. Très bas bourgmestre sortant André Bouchat
parfois. (derni ••r de listl' et a.453 voix), qui do-

... obligés
de faire un choix
les négociations sur le ter-
rain pourraient toutefois
changer la donne. Au PS,
sont partants certains Bruno
lefèbvre (Ath), Véronique
Bonni (Dison), Dimitri le-
gasse (Rebecq) et sans
doute Maurice Mottard
(Grâce-Hollogne), qui pous-
s<lit la liste et l'emporte au
bout du compte en çhiffres
de popularité. Au MR, de-
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« Ça donnait l'impression de deux sales
gamins qui se battent sur la place publique »

Ila les yeux rougis par la fa-
tigue. Le visage marqué.
Certes, il a à peine dormi.
Mais ce sunt surtout les s1:ig-
mates dl' la campagne qui SI'

peignent sur son visage. Cette cam-
pagne qui l'a vu s'opposer à son
pmpre frère à B3.'iitogne. Ou plutôt
qui a vu son frère Jean-Pierre s'ap-
poser à lui dans une tentative de lui
ravir le mavorat. Alors Benoît Lut-
gen-le-secr~t a aCl'Cpté de Se livrer
sur cette élection 11nulle autre pa-
reille. De nuus confier comment il
l'a vécUl'. «UnI' scule ji,is, hein.
Après, on out'rc ILIle nouvelle
page,» Une manièn' pour lui de
« clore le chapitre », pas dc relancer
la plllémique, Void donc sa version
personnelle de "cette mauvaise co-
médie».

Bien sûr, il l'st «hm reU.r» de
cette victoire sans contestation ùaJt.;
sa ville, Mais eUe a, aussi, un goût
particulier. «La r'irtnirr était ma-
gnifique dimanche. J'étais bien SÛI'
heureu:J.',pmu l'équipe, pOla la po-
pulation dont Icnth.ollsiwiIIlC me
dOl1ne des ailes. Mais au .timli de
moi-mëme, il re.-te, il JI a quelque
du,,,!,,, ~ Il cherche les bons mots,
«C'est lllOTi frère,.. Cf, n'eM fllL'
comme û j'avai" remporté une L'il"

toirefaa à quelqu'uTi qui na pas de
lien de pa l'enté C!l'el'moi. "

A plusieurs moments, il com-
mence une phrase, ne la finit pas,
Pèsc la bunn!' toumure, Pour se
plier à l'exercice de l'interview sans
trop ~e livrer. On ne se refait pas,
Puis. il « Ir'i pa.ç C/WOI'C totalement
If rcnd p<mr bien anafolJ",'r lcs
rh08e,,~. En fait, assure-t-il, il n'a
toujours pas "ompris la candidature
de son frère. «Au départ, J'étai.,
dans une .tilrme d'i/l('V/npré!wllsion,
je me ,vuis ùltern1gé ,,"Url'intt'ntioll
delle, Pourquoi l'file volonté de se
présenter ·contre" P J,ri 1'1/ bea Il cn·
telldre les argulllelds, dioattre, j,zi
cncore t11{/'ourd'huides "iOkultés à
comprcndre le sC"nsde la dèmll/'(,he.
Même si c'est tout à .fait respectable
de pré,vcnter un projet, mais je ju-
geais notre bilan eJ'tellent, Ensuite,
il ,'1a cu une forme d"inquiétude",
,vingulièrement pour mon père car
.le mL' demlllulais.' "Est-il bien rai·
"onnable de lui flûre vit'l'e ça ?" Elle
"'e,,t ensuite e.\·t"lIipie car il avait le
recul néœssuire, » Même si cet élé-
ment revient: préserver son père,
Guy Lut.gen. 82 ans, qui al"aÏt pris
parti pour lui.

Enfin, est venue la crainte d'une
campagne communale détournée
de ses enjeux locau.x au profit du
seul duel fratricide, «Je waiB pas·

"ùmnt' par ma camm!lllC et Je
Iliwais pas emtie que 1'0/1{'ole l'élcc·
tilm aax Bastognard". en la présen.
t<mt médiatiquement <'Omme an
l'Ol11ootentre de!tJ'frères. [Til scru·
ti/l, c'est avant tmlt lit! débtlt
d'idée"".Et là, .le me sui" dit que la
campagne allait complètemenl ëtre
mise .,ur le c6té. Que j'Il/ais être
pris bi<'11/lwlgré moi da/!'~ Ulle
fi/l'me de thlâh'(/lisutùm mi ma l'ie
familiale et personnelle s/trait mise
sur lei plau puâlique, même dau"
leBJournll 11.1:étrangers. Ce que je dé·

teste par·des.,u" tout, moi qui ai
doisonné de privée et vie publique.
C'étuit l'élément le pll~' dur, car on
étuit dwu l'intime, le .tàmilial ct
pus du tout dan" la politique com-
mWI<Ifl"Et mon équipe en U sllbi
le.v nmsèque/l{'e" uussi, }JeurmlBe~
mmt, 011nlt'eau lowl, le,' chose" se
,'Ol1t /'l'mises CIl plua au fil du
temps. »

«J'étals vraimentliné»
Sa vie familiale mise il nu, ce n'est

effectivement pas le truc d•• Benoit
Lutgen. D'autant, ajoute-t-i1, que
«je Ile voulais po", mrl'igel' l'Cf·
toine" ehosc" nulludnante,v que jai
lues", Comme? «Certains por-
traits étaimt éloignés de la réalité,
pmfoi., publiés ,"ITISmême m'appe-
ler, même chose pl/ur Jcan-Pierre, j,.
cl'llis, Ali plus prqjillld de mes
tripes ..le m'fil t!Ouhds dOllcpOlir les
Bastognurds qui del'Uimt !l'ubir ça,
me., équipier .• uu"",i. Et <·du 'U' ù"t
peu atténué au fil de la campc<glle:
il .II a eu des ProIX'" e.!'trRmemmt
agressff.', de..• "ttaques trè" persOn~
nelle", plus de l'entourage de .kwl-
Pierre que de lai-mëme. Cela m<e
.fait mal almsi par l'apport à
l'image de marque de Ba.,togne.

Jëtclis [','ah,utlt gRné, Lèla donlluit
l'impr'essiml de deUJ.'.1ll!.'Sgamins
qui .,e ba.ttenl .•ur la place pu~
Mique... Ce nest pas ~'a la vie, œ
Il'e.,tpa., moi, ce n'est pas mu ['ille. »

Alurs pnsons la question: Benoît
en veut-il à Jean-Pierre de s'être
présenté contre lui? Là, la rép01l5e
fuse: "Nclll," 11pèse à nouveau St's
muts, «Suns doute que I·ëtait plu.,

.fint 'l'lU'lui dl' ne pas ji'Utll~hil' l'('
pers-lil.DMU')I' ne lui eII t'eu,!,même
pa". J'ai fii attristé pal' nUllIlellts
pel/./lallt ln C<l17lpagne/lui, mai.''''
P.OJ: .. " La réponse se termine en
un wupir,

Oui, «pour le,\Bimtogllards. pour
mon équipe, pour mon père l't ilJ-
é1.,itablernent pour IIl11i·mime », il
aumit préfëré une autre campagne.
Et la réponse est encore oui quand
on lui demande s"il en sort « mar-

qué », Alors aujourd'hui, il n'ste
quoi de tout ça? «Quelqu'un mil
dit la nuit lie l'élection: 'Tout ça
pt/ur ça..... C'est asse:; bielJ résumé,
J'e"pè,·cprqfimclément, "<eIJLJ/'f1paur
lui. qu'il ptlUrra trouver lllU'fOI7llt'
d<epaisl'mmt et de bOllheur. "

Il, c'est bien sûr Jean-Pierre Lut-
gen. Il n'ira pas plus loin sur t'C
qu'il aimerait dire à son frère. « .le
Il 'ai rieu il l!iouter. Si jai quelque

chose à lui dÙ~',je prme/rai IIWll té·
léphone et .le le lui dirai, ~ Sauf que
les deux frères ne se parlent plus.
Et qu'ils ne se sont pas téléphoné
dimanche soir après les résultats.
«J'ai "eçu de.• message.l de jClidta·
tiOllS de certains candidats de sa
liste. Mais lui la dit publique-
T1u:nt. »

«Je ne crois pas t1ue ma défaite
aurait régll§ cpIOlt1ue ce salt»

UnI' petite pause, puis il ajoutl':
«L'ellgogmlCllt public, cela ne doit
jamais êtn' lUI <'ombat eOl1tre une
pe7"otme, ça niz 1'11"de .Iel1.'." Et
encore: "Si ll's résultats U[lltier,tété
diffùwt" (comprenez: si .leau-
Pierre Lnt{;fn aL'llit gagné), Je 111'

pense pas que ça aurait rér;i<iquoi
'Ille ,'e soit, 11avait <'lIgllgéle pl'Oees-
sus depuis bien longtemps, il avait
entml11é CCsgens, des pl'èsMents de
purti itaimt venu" à Ba"I(Jglle,Oli-
vier Moingain, Zakia Khattabi,
Pmd Magnelte avaÎel1t tOt/mi ulle
{,idéo. PaUT [inalement arrive/' <III

même résulÛlt que la li.vte @.'[leldr
CIl 2012, » Pas sûr, donc, que la vic-
toire de Jean-Pierre Lutgen aurait
apaisé la relation fraternelle.

Au fond, ces présidents de parti
qui ont soutenu son frère, même le

MR. son allié en Wallonie, alors
que l'objectif était de le renverser, il
en pense quoi comme président du
CDH? La réponse est brève:
«Cluu:ulI reste lihre. .Je les l'l'm'oie
vers el~c-mêmes, Et dizutre" per"on-
nalilés, non CDH. lJ1 'ont soutenu
également. » Mais cda pourrait lais-
ser des traces puur les coalitions à
former '! «NO(JOlllJll",La qllC-,tioll
qu'il faut .le p<~,erdan.v f'es C<ls-lil:
<Iurais-Jefait la mëllle chllse ?» Et?
«Ah non! Dhilleur,\, Alain Main-
gai11est ~'enll se présenter l'nez nllU!I
un moment et je n,Ii jamw:, cS9a.~é
d'CIljouer. Çtl m'el //1 i" //lai à l'ai.lc.
Alllrs 'lu 'il,:w s'est po"' présenté
mntre .WIIl ji'Cl'e, "

Là, 011 se dit que certains vont la
trouver f"rt de café: quoi, le pré-
sident du CDH qui a tiré la prise
du gouvernement ,vallon avec le PS
en pleine législature donne des 11'-
çuns de bonne conduite présiden-

tielle il ses homologues? Touché:
« Mai" ça n'a rierl à wir ' TlIllte.9les
jimnat i<mspolitiques out llécidé de
voler un till'te permettant, "i 1/11
pl'lJblème .'(' posai( dan" une ""ljo-
rité, d'fIl changcr durant line Ugis-
lature. Et tous 11'.vparti1!i l'Ollt fait
ail mains une jois, Qu'il" CClllti-
Iluent el entretenir ça Wmme si

c't!taitlafil1 du monde,,, Su l'tC/utle
PS, ClImme .,i l'Etal leur apparte-
nait! C'est cOlllplètem.ellt dil1gue,
Qu'il" interdisent le dit'(ll'ce CIlIS'
si!" Là. on l'a énervé, Benoit Lut-
gen." Presque plus que ces prési-
dents qui sont venus dans sa ville
soutenir son frère. «J'ai aperçu 1111

regard mcdicieu.I: d'Olivier Muin-
gain, Je Il' met.ç sur le compte de scm
plaisir d'être venu 11(171.'notre belle
commlllre dl' BastogllC. »

«La foudre .st tombée à citl§»
Et le président du CDH, juste·

ment, il se sent comment aujour-
d'hui, lui qui était passablement sc-
couÉ en interne l'an dernier? Be-
noit Lutgen se fait lyrique:
« Q(/Ulld cm valls prédit tou", les
jours 1/1, orage L'iolmt u<'('('de la
faoorc qui va sabattre SUl' la mai·
son, et que, finalement, la foudre
tombe à côté, qu'il .If (1 quelques
mUlges gris et lit' la plttiL" et pliS .Iur
tout le territoire, plus un bel a/'c-en-
dei et ql/el'lue" très beuucl'ruymM de
soleil, "aa.' vous dites qU'lIIle.filisde
plus, e'ltre /es soudage,ç et III réalité
des chiffres, il .ri II 1111 odun. 0/1

/!Ims disait ail mude-à -ol/de u~'ec
D(fi en Wid/rmie, et on amwl1çllit
Défi à 1,"; % à B/'1l;I:elleset lW11Sà

6% 01', on a 4 b</UI'gmutres el
BI'UJ,elles,plus que le MR, Défi et
El'olo, On atteint p01l1' le moment
fj9 /llll,l)turs, Bien sûr, le,v résultat .•
,'Ollt <'(mtrasth. je ,mis nua.ncé, et il
/1 <1aussi de la pluie sur la Ville de
Bruxelles cllmme annoncé, mai.· die
vU.faire germer ce que /lOUSavons
semé uv(r de llOlweaU.I:fuodidats et
tête8 dl' list,\, » Mème si le parti de-
vra "plu" affirmer '\011prcvet de
villl' et .fàil'1' preuv!' d'ul! pl'II plll.q
"<eut/al'/'», C'est-à-dire oser le dé-
bat de COnlpl;tences transferées à la
Ri'gÎon (<< il.tàut 1111 pla Il de mobili-
té global»), des zones de police. de
la fisealité ...

Finalement, après cette cam-
pagne éprouvante, Benoît Lutgen,
qui aurait quitté la politique s'iI
avait perdu Bastogne, n'aurait-il pas
préféré profiter du mument pour
changer de vie? «.le me suis posé la
question. Jami,ç en tëte le disCllurs
que je fcmis ,vi j'ami" perdu. Car il
e:J.ùted'wt1'C.~.fol'me8d'engagement,
llarl,' le monde a,m,datif .. » Mais il
a gagné Bastogne. Malgré œla, on
sent qu'il s'inten-oge sllr sa pré-
senee en politique. Mais il n'en dira
rien, Il en a déjà dit beaucoup sur
cette « nu.lU'l'eÛSf:' {'omédie ~)...•

MARnNE DUBUISSON
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mine facilement Collin l!t ses 1.561votes.
A noter que ce dernier est même doublé
par Nicolas Grégoire et ses 1.701voLx.

D'autres ministres sont l'II chute. Lé-
gère pour Valérie De Bue (MR) il Ni-
velles, de 1.608 il 1.317 voLx.Plus st'\'ère
pour Carlo Di Antonio (CDH) à Dour,
qui était pourtant tête de liste et qui
passe de 2.963 à 2.292 voix. Même Jean-

Luc Crucke (MR) stagne à
Frasnes-lez-Anvaing, c'est
tout dire: de 2.691 il 2.5]6
voix.

A BruXBl1n aussi
A Bruxelles, seul le ministre-

président-bourgmestre Rudi
Vervoort (PS) sc maintient à
Evere. Et empoche quelques
votes au passage, avec 2.880

AUDERGHEM

voix contre 2.744 il v a six ans.
Poussant sa liste PS, son mi-
nistre des Finaoces Guv Van-
hengel (Open VLD) ~st élu
avec 504 voix, 301 de moins
qu'en 2012.

Numéro 2 derrière un Ber-
nard Clerfayt tout -puissant
(qui réalliie à lui seul un quart
des voLxde sa liste). la secré-
taire en charge du Commerce
extérieur Cécile Jodogne (Dé-
fi) récolte 400 voLxde préfé-
rence en moins, de 2.150 à
1.750, soit cinq foi. moins que
son buurgmestre.

Tête de liste. Céline FTt'-
mault perd un siL'geà Uccle, sa
liste CDH grappille un petit
7,51 % contre 8.89 ')(,en 2012.
Maigre lot de consolation:

HERVE
LIEGE

Didier
Gosuin

Pierre-Yves
Jeholet

Situation, le ministre bruxel-
lois de l'Economie consel'\le
la majorité absolue aux
mains des amarantes depuis
1977 ilAuderghem mais perd
quatre sièges, En cause; la
scission avec le M R, présent
sur sa liste en 2012. Dîdier
Gosuin encaisse aussi une
dégringolade personnelle de
2.000 voix de préférence. Il
ouvrira la majorité il un par-
tenaire encore inconnu.
2012: 5.427 voix, soit
34,31 % de taux de pénétra-
tion.
2018 : 3.497 voix, soit
21,10 % de taux de pénétra-
tion.

Jean-Claude
Marcourt
Situation. Comme en 2012,
l'ancien ministre de la Région
wallonne fermait la liste
socialiste d<lns 1<1 Cite ar-
dente. les difficultés inhé-
rentes il la majorité wallonne
dont le PS a été éjecté en
juin 2017 et au climat d'{( af-
faires}} liégeoises, ont proba-
blement écorné sa populari-
té,
2012 : 3.363 voix, soit 3,42 %
de taux de pénétration.
2018: 2.261 voix, soit 2,29 %
de taux de pénétration.

Situation. le ministre libéral
de l'Emploi et de l'Economie
poussilit lil liste HDM
(Herve Demain) qui
conserve ses 14 sièges et sa
majorité absolue. la liste
était menée par Marc Orou-
guet. le bourgmestre faisant
fonction devient bourg-
mestre de plein droit puis-
qu'il a battu Pierre-Yves
Jeholet en voix de préfé-
rence.
2012: 4.162 voix (tête de
liste), 37,14 % de taux de
pénétration.
2018: 2.370 (dernier de
liste), 20,82 % de taux de

pénétr<ltion.

ILS ONT
GAGNE ...
Pierre-Yves Dermagne (PS)
L'ex-ministre wallon des Pouvoirs locaux,
Pierre-Yves Dermagne (PS), obtient
2.109 voix et emporte le mayorat, lui qui
en totalisait 1.232 voici six <lns. Le tout
avec l'appui, cette fois, du bourgmestre
sortant, François Bellot (MR), qui pous-
sait la liste de cartel Cap 2030 - le.

Bart De WeYer (N-VA)
Avec 23 sièges et 76.702 voix, 8art De
Wever est le grand gagnant de la soirée
dominicale en Flandre. Certes le patron
de lil N-VA concède un petit millier de
voix par rilpport il son score de 2012
(77.732 croix sur son nom) mais il rend sa
formation incontournable pour former
une majorité. Et au passage, il é<rase son
rival et partenaire de gouvernement, Kris
Peeters (CO&V), lequel obtient 10.286
voix.

Olivier Maingai" (Défi)

le député-bourgmestre de Woluwe-Saint-
lambert conforte son assise locale: il
comptait 7.800 voix en 2012; il a atteint
8.512 votes dimanche soir. avec un taux
de pénétration qui dépasse désormais les
27%.

Jacqueline Galant (MR)
Jacqueline Galant est reconduite au
mayorat de Jurbise. Et l'amélioration de
son score personnel ne souffre aucune
contestation: elle passe de 2,972 voix en
2012 à 3.366 ce dimanche.

Olivier Saint-Amand (Ecolo)
le bourgmestre d'Enghien conforte sa
majorité il la tête d'une liste du bourg-
mestre (9 sièges, + 3). Et cela grâce à
l'amélioration de son score personnel: il
passe de 1.052 il 1.634 voix en six ans.

P.LT

ILS ONT
PERDU
Olivier Chastel

16/10/2018

une trentaine de voix de plus JXlUrla mi-
nistre du Logement. à 1.041 voix de pré-
férence.

Mais là où la chute est la plus lourde,
c'est certainement pour Didier Gosuin
(Défi). Dépouillé de quatre sièges (de 2,3
à 19 conseillers sur :.11),6 points de taux
de pénétration ct 2.000 voLxde préfé-
rence. En cansc. notammcnt : la scission
avec les libéraux. partenaires en 2012.
Une chute amortie par le conlort d'une
majorité absolue aux mains de la forma-
tion amarantc depuis 1977 àAuderghem
et du ministre bruxellois de l'Economie
depuis 1995 .•

ERICIURGRAFF
ERICDEFM

SOPHIE MIGNON

ROCHEFORT TOURNAI

François
Bellot

Rudy
Deillotte

Situation. le ministre fédé-
rai de la Mobilité, François
Bellot (MR), poussait la liste
MR-PS à Rochefort, baptisée
CAP 2030 - IC, qui a rem-
porté 17 sièges sur 21. la
liste était menée par Pierre-
Yves Dermagne, chef de file
socialiste au parlement
wallon, qui a obtenu 2.109
voix de préférence et devient
donc bourgmestre.
2012: 2.439 voix (tête de
liste), soit 30,59 % de taux
de pénétration
2018: 1.546 voix (dernier de
liste), soit 19,17% de taux de
pénétration

Situation. Le ministre-pre-
sident de la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles tirait la liste
PS à Tournai, comme en
2012. Il décroche 16 sièges
ma is doit laisser le ticket de
bourgmestre au troisième de
liste, Paul-Olivier Delannois,
qui était bourgmestre FF lors
de la dernière législature et
le devance de 1.400 voix.
2012: 7.461 voix, soit
18,22 % de taux de pénétra-
tion.
2018: 4.303 voix, soit
10,76 % de taux de pénétra-
tinn

Cette année, il ne concourilit pas dans la
même position: dernier de liste, Olivier
Chastel (MR) récolte 1.542 voix. Il n'em-
pêche: quelle dégringolilde pour l'ex-
chevalier blanc qui capitalisait 17.025
votes en 2006 et 6.543 en 2012. Son
éloignement de Charleroi (il la présidence
du MR) explique SilnS doute en partie le
recul des siens, passés de 9 à 6 sièges.

Johan Vande Lanotte (SP.A)
A Ostende, l'ancien ministre socialiste
voit son mayorat mis en balance. Certes,
avec 5.062 votes, Johan Vande lanotte
(SP.A) progresse d'un bon millier de voix.
Mais ce résultat est balayé par la vague
Bart Tommelein (Open VlD) qui passe de
2.151 à 6.003 bulletins.

Marie-Christine Marghem (MR)
Pour la ministre fëdérale de l'Energie, il
s'agissait d'un véritable plan B: quitter le
gouvernement pour le mayorat de Tour-
nai. Pas de chance pour Marie-Christine
Marghem (MR) : entre deux scrutins
communaux, elle se retrouve délestée de
3.732 voix, ce qui lui laisse 4.179 soutiens
sur son nom.

Eliane Tillieux (PS)
la députée wallonne ne rendra pas le
maya rat namurois au 1'5. Dans son duel
face à Maxime Prévot (CDH), Eliane
Tillieux (PS) a de nouveau perdu: <lvec
6.203 voix, elle recule de 2.043 votes,
tandis que sa liste abandonne six sièges.

Hamza FassÎ-Fihri (CDH)
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Dans nos provinces, des personnalités
ont explosé les compteurs

En dehors des « ténors» wal-

.

Ions ~ouvent bou.rgml;'.'itre~
des grandes villes, d'autres

_ candidats ont réalisé des
performances personnelles

très impressionnantes démontrant
le côté « hors norme» des élections
communales,

En Wallonie picarde, le bourg-
mestre de Rumes, Michel Caster-
man (lC), confirme sa popularité
puisqu'il a recueilli le vote de près de
60 % de ses électeurs. Dans la ré-
gion, c'est lui qui recueille le
meilleur taux de pénétration. Loin
derrière, le bourgmestre de Mont-
de-l'Enclus, Jean-Pierre Bourdea-
d'huy (MR), obtient la confiance de
plus de 40 % de ses votants. Mais
c'est la terrible performltnCe de
Vincent Palermo (MR) à Péruwelz
qui était sur toute les lèvres di-
manche soir. Non seulement près
d'un électeur sur trois a voté pour le
président du CPAS, mais ce dernier
est parvenu, avec ses .'3.033 voLxde
préférence, il faire de son parti, le
MR, le premier il Péruwelz, pour-
tant un bastion socialisie.

En région montoise, la question
est de savoir où s'arrêtera Jacqueline
Galant (MR) ... Certes, sa Liste de la
bourgmestre ne progresse pas en
sièges (17 sur 21), mais puur le reste,
les résultats sont en cure plus favo-
rables qu'en 2012. Jugez plutôt :

74,50 % des vuLxpour la liste contre
68,13 % en 2012 et un peu plus de
60 % en 2006. A titre personnel,
l'ancienne ministre fait aussi le plein

de voLxde préférence: 3.366 cette
fois contre 2.972 il y a six ans. Un
bonheur familial n'arrivant jamaL~
seul, Jacqueline Galant voit aussi sa
sœur aînée Isabelle l'emporter dans
la commune voisine de Lens. Cela
avait déjà été le cas en 2012, mais un
renversement d'alliance avait ren-
voyé Galant-bis daIh~ l'opposition.
Isabelle, devenue députée fédérale
en 2017, tient sa revanche: le MDC
(Mouvement démocratique com-
munal) a remporté 8 sièges sur 15.

Dans le Namurois, en nombres
absolus, le seure le plus impression-
nant est sans surprise celui de
Maxime Prévot: 12.825 voL" (plus
du double d'Eliane TilIieu.x, cheffe
de file du PS àla Ville de Namur). Le
combat des chef..~attendu il Roche-
fort a tourné a l'avantage de Pierre-
YvesDermagne (2.109 voLx),au dé-
triment de François Bellot (1.546).
Claude Eerdekens à Andenne et
Jean-Charles Luperto à Sambreville

assurent leur majorité absolue PS,
en signant de très bons scores. En-
fin, un score ,\ été particulièrement
scruté à BihTe, où David Clarinval
emmenait. l'unique liste en lice, Près

de 16% de tous les électeurs de sa
commune ont nominativement voté
pour lui.

Luxembourg, Uège et Brabant
En province de Luxembourg, Il

n'y avait pas de suspense à Vau.x-
sur-Sûre, comme dans truis autres
communes en Luxembourg où il n'y
avait qu'une seule liste en lice. Avec
2.343 voix de préférence, le bourg-
mestre sortant Yves Besseling
monte sur la plus haute marche du
podium wallun pour ce qui
concerne le talL'; de pénétration,
c'est-à-dire le ratio entre le nombre
de voLx obtenues et le nombre
d'électeurs, soit un seure énorme de
64,33 'Yu.

Dans la région liégeoise. l'ancien

bourgmestre destitué de Remicourt,
qui avait fait l'objet d'une motiun de
méfiance il y a un peu plu., d'un an,
est revenu en force pour ces élec-
tions cummunales. La liste Renou-
veau qu'il avait récemment créée est
arrivée en tête en récoltant 1.384
voh:, soit 34.,69 %. Mais œ n'est pM
tout, si cette liste a fait sensation,
Thierry Missaire a lui aussi ét.é plé-
biscité puisqu'il a réalisé un ex-
cellent score en matière de voix de
préférence. Le nouveau bourg-
mestre de la commune a obtenu à
lui seul 1.050 voix, soit 26 % des
votes.

A Libramont, Hélène
Arnould met fin à 60 ans
de suprématie libérale

A Libramont, on peut parler d'un
séisme politique puisque les libé-

raux, présents à la tête de la Ville de-
puis près de 60 ans, sont relégnés à
l'opposition. Tête de liste et bonrg-
mestre en place, Paul.JéroLl\-illene fait
d'ailleurs que le truisième score de sa
liste, lui qui avait pourtant clamé lors
d'un récent débat qu'il ne voyait pas
pourquoi il perdrait la majorité abso-
lue... Si sa liste Chevi 2018 empoche
4:J,3 % des voix, pour 40,98 % pour la
liste Libra@Vous, soit dl" sièges cha-
cnn, c'est Libr'Envol et le siège restant
qui ont fait pencher la ba.lance.Hélène
Arnould qui emmenait Libr@Vous se

retrouve donc bourgmestre.

Comment vivez-vous cette situation
toute nouvelle pour vous?
Allee beaucoup d'émotion, mais Je
suis heureuse que notre travail
d'équipe ait pa;vé. C'est ~'rai que Je
vais débarquer dans UTImilieu queje
nc e.annais pas et cela va changer nw
._ituation prqfe.'lSionnelle. Nous
at'ions un accord interne qui disait
que ce/ui qui était élu bourgme.,tre
devait être présent chaqueJour à la
commune. Cesera le CliS,Je travaille
l'omm eemplo,yée dans leseeteu rban-
caire, char{{éedes PME, je vais t'où'

avec mOIlemployeur comment m'or-
ganÏBerpou'r apprll!Oiser ce1I00weau
métier et {rat.ailkr main dilJl.~la
main ave.cleperSD1111elcommunal.

Vous portez un nom connu à la tête
de la commune ...
De fait, je ,'rU:i"la petite-niè(,e de
Pie:rreArnould qui il cédé son po.ste
de bourgmestre à Paul JérOllt'Uledu-
rant cette mandature., MênU' si Je
<,<ui~flOvicr,j'ai toujOllrs eu un inté-
rêt pour la chose: politique, J'ai
d'ailleurs .~uit.i des cours de .~cienCfS
administratives pour mOIl e.l'pé-
riencc personnelle.

A Huy, le PS est une nuu\'elle fois
arrivé en tête des élections commu-
nales avec 4.482 voLx,soit 35,32 %.
Et c'est le bourgmestre faisant fonc-
tion jusqu'id qui a été choisi pour
être à nouveau illa tète de la ville. Si
Christophe Collignon a largement
écrasé ses concurrents" il a surtout
fait le plein en voix de préférence. Le

nouveau maÏeur hutois il récolté à
lui seul 2.198 voix, ce qui équivaut à
22,20%. Un score extrêmement éle-
vé quand on voit qu'Etienne Roba,
la deuxième personnalité à avoir ob-
tenu le plus de voix sur la liste PS, en
a récolté 958, soit 9,67%.

Enfin, en Brabant wallon,
5.201 voLx,c'était le record de voix
de Serge Knbla. Le bourgmestre li-
béral de Waterloo était alors en
2006 au faîte de sa gloire. Six ans
plus tard, il baissait légèrement à
4.767 unités. C'est écrire a~jour-
d'hui que le score obtenu par celle
qui l'a remplacé est historique dans
l'entit.é. Non seulement Florence
Reuter est la première fenune à oc-
cuper le maÏorat depuis 1796, mais
elle a surtout trusté 5.691 voix. C'est
le douzième meilleur score en Wal-
lunie, mais dans le Thp 50, c'est aus-
si le cinquième meilleur tam; de pé-
nétration. avec ,32,74%.•

S, Dx., J.-P, d.V" J.-L. B••L.Sc••E.D,

Votre liste est pluraliste puisqu'on
retrouve notam ment Jacques Balon,
ancien député provincial MR, et
Marie-Eve Hannard, actuelle
conseillère provinciale COH, et Ro-
land Déom, Et vous?
'I(J!1,Hesgellsontévidemmentdll ba-
gage poli tique et ce scra 1111 plus bien
utile au quotidien. Pour ma part,je
._uis une âtO;/jenne ncutre et ma vo-
lonté est clairement de garder cette
llwtmlité. Je penHe qu'il ,v aura de
bonnes idées à aile?' chel'cher chez
tOUB nos coli.~tiers, Tout comme
Guillaume Hotton, j'ai été cOlltadée
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le député bruxellois a subi un sérieux
revers: dimanche soir, Hamza Fassi-Fihri
a enregistré la perte d'un millier de voix,
tombant de 1.788 à 739 votes 5ur 50n
nom. Un sérieux revers à moins d'un an
de la prochaine échéance électorale.

PH

16/10/2018

Ninove Le Vlaams Belang porté
par la peur des « Africains »

J 'cspère vmiment que Bart
De J1'èt'er va montrer son
vrai t'isagc Cil bri,mnt le
cordon saT/itaire." Suivie
de près par sa fille qui n'a

pas école puisque le lieu a été ré-
quisitionné comme bureau de vote
ce week-end, Nena Comelis est re-
montée à bloc, Elle tàit partie des
habitants de Ninove qui se sont ré-
veillés avec une sacrée gueule de
bois ce matin, sonnés par le score
historique du V1aams Belallg dans
la petite commune de :38.000 ha-
bitants, Se présentant sous le label
Forza Ninove, avec une partie de
candidats indépendants, l'extrême
droite a récolté 4<0% des vOL'(ce
qui lui offre 15 des :~:3sièges au
conseil communaL
" Lr3 grnIJ rtif/.lMlielit
th 11l111lgt!'r~f!qlU! jf! lfervais

pa1'r:f!qu'unt main noi"
avaittoudi
[tur n()u,.,.ih~rt » CHARlonr

Nena a voté pour les perdants de
la soirée, le cartel Sarnen qui ras-
semblait socialistes, écologistes et
démocrates-chrétiens, La bourg-
mestre sortante (VLD) se main-
tient à 2i %. Un résultat qui déçoit
mais ne surprend pas Nena: «Jc
prcnds le tndn tous les matills
pour BT'lL.l'elleset je pC1Ll't'Ous dirc
que j'entcnds dcs ch/J,ICStcn·ibles.
Le,ç gens sont mécontmt,ç du jilit
que l'Afrique noire est de plus l'Il

plus l'i,çiblc ici l'al' elle tl acheté en
masse des mais/lns, Au licu de lire
des jàkc ncu's sur lcurs smart-
phones, ils feraiCllt rnie= dc rele-
t'CI'la tête et d'essa./}erd'apprend1'f'
à cohabiter. »

Une analyse que ne partage pas
le grand gagnant de ce week-end à
Ninove. Il s'appelle Guy D'hacse-
leer. Député du v1aams Belang de-
puis presque vingt ans, il est déjà

arrivé en tête du scrutin local dans
sa commune à trois reprises,
Chaque fois, le cordon sanitaire
(alliance des partis démocratiques
contre l'extrême droite) a bIisé ses
rêves de maïorat. «Ils pl/ient la
factw'c de ce d~fieit démocratique,
assure celui qui ne s'attendait pas
à un tel raz-de-marÉe. Je sentais
bien que l'enl'01œment était là lors
de me,vportc-à-porte, mais je pen-
sais dépasser les JO %, certaine-
mmt pas atteindre ln 40 %. »

Franz, un retraité à la moustache
jaunie par les cigarillos dont il
vient de racheter un paquet, af-
finne qu'il avait déjà senti le vent
tourner en faveur de l'extrême
droite: «JI' nui pas voté pour For-
za mais jc comprends cel!,!' qui
sont fàchés. Le Vlaams Bclang a
fiât un très bail travail d'opp/~çi-
lion. Ils mettcnt en at'anl les
choses qui ne vont pas. »

Ce qui ne va pas, pour FOI'ZlI,
c'est le nombre trop important
d'habitants d'origines étrangères
qui ne maîtrisent pas le néerlan-
dais, S'il est élu bourgnlestre, rune
des premières mesures de Guy
D'haeseleer sera d'instaurer un
test de langue conditionnant l'at-
tribution d"UD logement social,

voire d'un logement tout court.
Une proposition qui fait rire jaune
Nena Cornelis: "C'est t'rai quc les
jÎ'uncophones ne font PUi! US1ICZ

d~Oorts, mais les Flamands sont
bien c/mtents de leur vendre letlrs
maisons. l!.s vienT/ent dc Bru,rellcs
cherch.cr la tranquillité et nI'
connaissent pa.~ h...•pri.r du mar-
ché, dont ils paienl plus cher. ~

Ces nouveaux habitants qui dé-
rangent, ce sont notamment le.~fa-
milles d'origine congolaise dont les
navetteurs parlent dans le train,
«Il y u trop de Noirs id. On 'vu
bientôt sc retr.oI1t1erc.ommeà Al.ost,

lâche une vieille dame qui assure
avoir voté Forza .wee conviction,
même si le fait que sa coiffeuse
était sur la liste l'a aussi motivée,
Notre ville 1iC res8emblc plus à cc
qu'elle itait Ot'Ullt. Quand les
jeunes t'Ù'1l1lfntacheter IClm;sWld-
wichs dam; la Kalcrie commer-
çantc, ils hurlcnt tout le temps. ça
ne t'a pas, Il jàu 1 Ic.s mettre de-
hor8.» Elle vous dit tout ça avec
un s.ourire cbarmant tout en se di-
rigeant à petits pas vers la phar-
macie.

Elle croise Charlotte qui en sort.
« Celajàil 17an,1 que j'ai quitté le
Congo pour venir m'installcr ici,
Jador!: cette ville. Ellc l'si calme. 1I
n:/}a pas de mauvaiscs ji'équf'nta-
tirms pour les fl!fil/lts, qui Il 'ont
pas d'endroils où Irailler et fu-
mer." La percée de l'extrême
droite n'a pas l'air de l'inquiéter
plus qne ça. Il flmt dire qu'elle en
a vu d'autres. «Je travaillais au
home en jùrc. Les personnes âgées

rt;fusoiClltde manger ce quc je {CIlr
servais parcc qu'une main no1'1'e
a'cuit touché leur noul'l"itll1'c.Je
suis lombée en dépression et j'ai
arrêté CI'tmt'ail. »

On vous passe les imitations de
singes, les pompiers qui dé-
barquent parce qu'un voisin a ap-
pelé pour cause de «mauvaise
odeur" et l'accusati.on de v.ol, un
jour, dans un commerce de proxi-
mité qu'elle fré-quente régulière-
ment. Cela donne cependant une
idée de l'ambiance à Ninove, Lors
de la fiesta qui a suivi la victoire,
dimanche, un photographe du
quotidien De Morgcn a capturé un
bras levé en réference au signe des
nazis. L'évocation de ce mauvais
buzz fait soupirer Guy D'haeseleer
qui assure que la photo est «une
nli.~een scène» et qu'il n'a « rien
avoir avec les adeptes d'Adol( Hit-

Ninove
2018

e Forza Ninove
N-VA

Icr ».

Même si certaines publications
sur les résealL,(sociaLL'Cpeuvent
laisser penser le contraire, Guy
D'haeseleer refuse d'être rangé
dans la case des « racistes ». Son
grand reproche aux étrangers,
c'est qu'ils «francisent» sa com-
mune, Charlotte, qui nous a ra-
conté ses mésaventures en fran-
çais, reconnait que s.on néerlan-
dais n'est pas au top, «Jt..fai1J au
Congo, lcs Bclges ne m'ont appris
quc lejj'ançaü;! Ici mcs cnjànts
t'ont à l'école l'Il Iléerlandnis. Ce
ne salit pas des l'o./}ous!»

Les voY.ous, Guy D'haeseleer
jugent qu'il y en a trop dans sa
commune. Il assure que les per-
sonnes âgées «n (Jsrnt plu1Jtra-
verscr la TIlC». La faute, selon
lui, au lamme des majorités pré-
cédentes qui ont autorisé la fer-

metul't' du commissariat la nuit.
«J'e,~père vraiment qu'on t'a pou.-
t'air (aire un bon accord avec la N-
VA (les nationalistes disposent de
deu:;: sièges, ce qui est suffisant
pour former une majorité avec
F.orza,NDLR) ('al' JIOU,Çpartagcon,~
lcs mêmes points il cc niveau M slIr
l'usage dl'.8lang/leS al/ssi. "

La formation de la majorité ni-
novoise ne se jouera cependant pas
au niveau local mais dans les
hautes sphères de la N-VA. À une
radio flamande, Bart De Weyer, fa-
tigué par sa nuit an'iersoise, expli-
quait qu'il ne voulait pas gouver-
ner avec le VlaaIlli Belang mais
qu'on ne pouvait pas nier un score
de 4<0 "la. Une petite ouverture qui,
si elle se concrétise par une al-
liance, marquerait un tournant
majeur, La N-VA deviendrait le
parti qui a permis à rel\.irême
droite d'accéder au pouvoir pour la
première tbis en Belgique, _

MAXIME BIERM~
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par lme autre liste l'ai/à des mois,
mais cela ne c01'Te,çpondaitpa,ç à
notre visioll d'at'rmi1;à notre ph.ilo-
sophie politique. On se.çt dit qu'on
pou l'mit I<u/sembler d'autres ci-
tO/leIl,Çpour CTlvisagerla cha,.c. Cer-
tains nou.ç ont r~joint.~ mais pas
tOl/S,pOlll'être candidats. Et 011 a/ait
ulle liste avec de lIouveal/J' venus et
des gens d'expérience.

Les discussions avec la liste Ubr'En-
vol ont été rapides ce dimanche
soir?
On s'est mis autour dl' la table et on a

Mont-Saint-
Guibert
Breuer, le fils
après le père
Son père, Jean- François, lui a inculqué

les valeurs d'honnêteté, d'intégrité et
de droiture. Rien ne le destinait à se lan-
(,••• 1' en politique, si ce n'est d'avoir un pa-
ternel bourgmestre de Mont-Saint-Gui-
belt et deux aÏem:: qui furent bourg-
mestres de Bousval. Au décès prématuré
de l'holl1mejovial qui distillait ses rires au
conseil, Julien Breuer s'est retrouvé face à

Seraing
Francis
Bekaert,
pure souche
Avec un score de 15,68 %, Francis Be-

kaert est devenu, durant la nuit de
dimanche à lundi, le nouveau bourg-
mestre de la ville de Seraing. « J'ai été tri:>;
heu1'eu:1'd'apprend/'e la nouvelle. Cette
campagne électoralea étéassez difficile à
gérer pour ma part parce qu'elle a beau-
coup été individuelle. Mai.~Je8U is content

vite eompri.ç que l'on voulait tra-
vailler dlln,ç la même direction, ap-
porter du renouveau comme le.~Li·
bramontoü l'ont ,çouhaité. Nou.s
n'avonÇPll,Çeu de contact (/t'cela liste
Chevi 2018.

La majorité sera tout de même étri-
quée (11/10) .•.
Oui. mz en est bien con.çcients, et (m
espère qu'on pal/rra mettre cn œuvre
un projet que l'opposition compren-
dra et que fe-urbut ne sem pas de cas·
sel' s.1jstimatiquemerzt notre travail.
On.~eradonc aussi à lel/récol/te. _

Propoa .ec ••••illia par
lEAN-WC BODEUX

un schisme de l'Union communale. Six
ans plus tard, après un mandat de pre-
mier échevin, le réformateur a repris la
charge mayorale. Il travaillera même avec
l'humaniste Marie-Céline Chenoy. la fille
de Daniel Chenoy, qui avait assumé la
charge de la conllnune pendant l'indispo-
nibilité de son père avant son décès.

Fidélité est bien le mot qni caractérise
Julien Breuer qui, à :l:J ans, vient de dê-
cl'Ocher la majorité absolue d'une cité jus-
qu'ici connue pour sa méga décharge wal-
lonne et sa brasserie Viem:-Temps. Avec
970 VOLX de préférence, sa première réac-
tion aura été d'afficher son émotion en-
vers un père « qui serait ar(iourd'huifier
de moi ». Pour l'avoir connu, on peut
même écrire" dont il était déjà si fier »..•

Pour plus de cohésion

de voir que llQ,'citoyens ont finalement
pré.firé c/roi.5it,l'expédence et la sage.sse.
Toutf{fiJis,jedoiJ1avouer queJ'étais relati-
vement ('Ollliantpar rapport au.r· z-fsul-
tats », commente-t-il au lendemain de sa
victoire alLxcommunales. Et si le nouveau
bourgmestre a rapidemeut montré de
l'assurance, c'est bien parce que les Séré·
siens sont habitués à sa présence ainsi
qu'à son travail sur le territoire.

« Envie d'extérioriser me. valeur. »
Il n'est assurément pas 1111 novice en

matière de politique. Né à Seraing en
1959, Francis Beka.ert a habité Jemeppe
pendant :JO ans avant de déménager pour
le quartier de la Chatqueue. Il a été diplô-
mé de l'Ecole polytechnique de Seraing
avant de poursuivre ses études à l'ULiège
afin de devenir pharmacien. Son diplôme
en poche, il a travaillé pendant 20 ans à la

16/10/2018

Hélène
Arnould
La future bourgmestre qui
habite Libramont aura 30
ans ce 27 octobre.
Gestionnaire bancaire char-
gée des PME dans la région
de Libramont-Bastogne, elle
a en poche un master en
sciences économiques de
l'UCL. Elle a aussi suivi des
cours de sciences adminis-
tratÎves donnés par la Pro-
vince.

Le nouveau bourgmestre a cependant
eu peur que les électeurs n'en perdent leur
latin. Excepté Écolo qui affichait ses cou-
leurs vertes, tous les autres partis avaient
opté pour des noms de liste nouveaux.
L'Union communale reformée entre le
MR et le CDH, mais sans les socialistes,
avait opté pour MSG CoHéSion, pour
jouer sur les trois \illages de l'entité que
sont Corbais, Hé\illers et Mont -Saint-
Guibert. Si Julien Breuern'étaitpas ambi-
tiem,: en se présentant en 2012, il s'est ra-
pidement pris au jeu. On a pu le constater
dans le lancement du premier pôle wallon
de sports américairn. Cette fois, il devra
prendre de la hauteur. Son ambition, c'est
de ramener du monde sur le site des bras-
series. Une manière de faire rel'nTe le pas-
sé pour donner de la cohésion à sa cité. _

J.-P.D.V.

pharmacie du peuple à Seraing où il s'est
peu à peu fait connaître par la population.
«Je me .lui.! ensuite lancé dan.' la poli-
tique pane quej'avai" envie d'e'l,tùiori.çer
nie,,: valeurs et idéall.l'.Je ('/'(Jl/aisjêmze-
ment au social et au Pmti socialiste »,
souligne+il, C'est ainsi qu'il est devenu
conseiller communal en 1988 pnis
conseiller du CPAS en 1995 et président
du CPAS delLX ans pllL~ tard. Un poste
qu'il a occupé jusqu'à sa nomination, en
juillet dernier, en tant que tête de liste du
PS. Fraîchement élu bourgmestre, le Sé--
résien compte bien faire honneur à ceux
qui l'ont soutenu et n'en oublie pas moîns
le travail à tournir prochainement. Son
premier objectif est d'ailleurs de s'atta-
quer à la finalisation du Master plan, lan-
cé par Guy et Alain Mathot. _

IRISZARBO
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